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C L I M A T O L O G I E D E L A

R E G I O N

N O R M A N D I E  M A I N E P E R C H E

PAR Jacques GRAVIER
Maître assistant de géographie 
Université du Mans 
Avril 1980

OBJET DE L-1 ETUDE ET METHODES

Dans le cadre de notre association , h une équipe de trava il sur les énergies 
nouvelles, nous présentons ic i  un mémoire de synthèse sur la  climatologie de la  
région correspondant «"Normandie Maine Perche".Etant donné le  peu de temps dont 
nous disposons, nous nous sommes lim ités è l 'e s se n tie l. Des études plus détaillées  
portant sur des points précis pourront être entreprises ultérieurement en fonction 
de la  demande.

Nous avons tout d'abord rassemblé sous forme de diagrammes , graphiques et 
tableaux un grand nombre de données fondementsles (températures, Insolation, 
précipitations, vents). Ces graphiques sont simples dans leur élaboration et 
utilisab les par conséquent directement par les non spécialistes ( à condition 
de l i r e  attentivement t it res  et légendes . . . )

Le texte lu i -  même se divise en deux parties bien distinctes correspondant è notre
conception de la  climatologie i

a) -  analyse des principaux paramètres de hotre climat ! notre étude est h la  fo is  
descriptive et explicative .Nous n'avons pas fa it  un commentaire synthétique de 
tous les tableaux mais simplement insisté sur les points essentiels.

b) -  analyse des principaux types de temps : Un type de temps, c 'est une cer
taine combinaison d' éléments météorologiques (températures comprises dans une 
certaine fourchette, absence ou présence de précipitations î nébulosité nulle, 
moyenne ou totale ; e t c . . . )  cette combinaison dure entre 1 et 3 Jours en moyenne. 
Au cours d'une saison , certains types de temps réapparaissent plusieurs fo is.
Au total on peut distinguer une quinzaine de types fondamentaux qui se succèdent 
selon des rythmes très variables au sein de chaque saison. Nous avons analysé 
les types de temps les plus fréquenta en définissant è chaque fo is  les  éléments 
caractéristiques du temps ainsi que la  situation atmosphérique (champ de pression, 
fronts etc . . . )  responsable de cette combinaison cféléments. Chaque exemple analy
sé s'appuie sur une carte météorologique détaillée (nous avons Joint une légende 
pour fa c i l i t e r  la  compréhension des symboles figurant sur les  différentes cartes).

5



P H H li P A R T

ANALYSE DES PRINCIPAUX PARAMETRES CLIMATIQUES

LES TEMPERATURES ( C o n s u l t e r  l e s  documents I  R 6'

DONNEES GENERALES

Deux t r a i t s  remarquables ca rac té r i sen t  l a  géographie des températures au 
sein de notre région :

a) - Un 
3 e siïTT  
enreg i s 
et supé 
(+ 9 °C 
ext rême 
la  duré 
rayons 
d ' é t é ) , 
14°4 C 
supérie 
1 ant i  qu

e rrande modérât lor. d ' ensemble : l a  t emp 
e aux a lentours de + TT ; c ' e s t  une v 
t r ée  sur l e s  côtes  at lant iques (+ I2°C 
r i eure  à c e l l e s  en reg is t rée s  dans le  N'or 
à + IO°C).  La v a r i a t i o n  thermique annuel 
s, l i é e  à des facteurs  de base purement 
e du Jour et de la  nuit ,  -  va r ia t i on  de 
s o l a i r e s  : plus de 4o ° h midi ,  entre l e  
r e s t e  modérée e l l e  aussi ; l 'amp l i tude  

à A1.ENC0N (Normale 1931 - I960) et de 15 
ures à c e l l e s  en reg is t rée s  sur l e s  côtes 
e (Cherbourg : I0°4 ; Brest:  10° ; Nantes

érature moyenne annuelle 
a l eur  in f é r i e u r e  à c e l l e  
à + 14 °C , du Nord au Sud) 
d Est et l ' E s t  Je l a  France 
l e  entre l e s  ceux saisons 
cosmiques ( i n é g a l i t é  dans 
l ' a n g l e  d ' Inc idence des 
s s o l s t i c e s  a 'h i v e r  et 
moyenne annuel le est de 
°C au MANS , va leurs 

de l a  Manche ou de l ' A t -  
: I3 °5 ° .

I ° ) - Pendant l es  mots d 'h i v e r  
f r o i d  ( J anv ler )  est ne 11  
et + 4°C. (V o i r  document
Janv ier  r e s t e  encore lé g  
Janv ier ,  l a  température 
0°C que dans moins de 43 
moins de 8X des jours  ( 
Les premières ge l ées  app 
l e s  dern iè res  en Mars et 
abr i ,  se s i tue entre 50 
s ta t ions  c ô t i è r e s  (Brest  
c e l l e s  en reg is t rées  en L 
Ces ge l é e s  sont modérées 
températures maximales r 
au Mans, pendant l e  mois 
est suDérieure à + 6 °C d 
égale  à + I0°C dans plus

_______  la  température moyenne du mois l e  plus
ement p o s i t i v e ,  comprise généralement entre + 3° 
I ) .  Ln moyenne des températures minimales de 

èreinent supér ieure à 0 °C . Au Mans, toujours en 
minimale quot idienne ne s 'aba iss e  au dessous de 
,'i des jours  . . .  et au dessous de - o° C que dans 
v o i r  document 2 ).
ara issent généralement en Octobre ou en Novembre, 

en A v r i l ;  l e  nombre moyen de jours  de g e l é e  sous 
et 70 -va leu rs  ce r t e s  supér ieures à c e l l e s  des 

17 Jours) mais aussi nettement in f é r i e u r e s  à 
orra lne et en Alsace (Nancy : 80 à 90 jours ) .

comprises souvent entre  -  1° et -  5°C. Les 
estent  souvent t rès  douces pendant l ' h i v e r  ;

de Janv ier ,  l a  température maximale quot idienne 
ans plus de 65% des jours  . . .  et supér ieure ou 

de 31 % des jours.

Cette  modération d'ensemble des températures, c lai rement  v i s i b l e  sur l e s  
moyennes, s 'e xp l i que  par notre  s i tua t i on  géographique. La France, et plus 
part icu l i èrement  nos rég ions  de l 'O ues t ,  sont en e f f e t  directement  ouvertes  
sur l ' A t l a n t i q u e ,  qui nous envoie régul ièrment  des masses d ' a i r  océaniques 
tempérées; ces masses d ' a i r  sont douces car l 'Océan cons t i tue un r é s e r v o i r  
de chaleur pendant l ' h i v e r ,  par opposi t ion  avec l e s  espaces continentaux 
devenus t rès  f r o id s  (par  rayonnement t e r r e s t r e  : Europe Centra le ,  Europe 
Or i en ta l e ,  Russie d 'Europe) .

2° )  -  Pendant l e s  mois d ' é t é  ; on note l a  même modération que pendant l a  
saison " f r o i d e " .  La température moyenne du mois l e  plus chaud ( J u i l l e t )  
r e s t e  au dessous de + 20°C , comprise généralement entre I7°C et I9°C. 
(V o i r  document I ) .  Au Mans, pendant l e  mois de J u i l l e t ,  l a  température 
maximale diurne n ' e s t  égale  ou supe'rieure à + 30°C que dans 3% des jours .  
E l l e  r e s t e  in f é r i e u r e  à 24°C un j our  sur deux; nos rég ions échappent l e  
plus souvent donc à l a  can icu le ,  ( v o i r  documents 2 et 3 ) .

Les vents d ’ Ouest et de Sud Ouest amènent sur nos régions des masses d ' a i r  
océaniques, comme pendant l ' h i v e r .  Mais l ' o c éa n  const i tue  maintenant une 
source " f r o i d e "  re lat ivement  au cont inent  qui lu i  s ' e s t  surchauffé depuis 
l a  f i n  du printemps.
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b) - UNS OR Ab'DE IRRSîltT.ARrTS.POUR UNE MEME SAISON, D’ UNE JOURNEE A
T., ÀHTn5'"CT?~T)im:g av;;:ee à T,' ÀtTTRË:
C'es t  une ca ra c t é r i s t i q u e  fondamentale de notre  c l imat .

10 - I r r é g u l a r i t é  d'une .journée à l ' a u t r e ou d 1 une semaine à l ' a u t r e  au 
sein d'une meme saison .
L 'ana lyse  dea seules moyennes mensuelles ne permet pas de cerner  l a  réa
l i t é  de l a  marche quot idienne des températures. Chaque saison se ca rac té 
r i s e  par l ' a l t e rn a n c e  de séquences pendant l e s  que l l es  l a  température est 
supér ieure ou i n f é r i e u r e  aux moyennes ; chacune de ces séquences co r r es 
pond à un type de temps (not ion géographique que nous analyserons dans 
l a  seconde p a r t i e  de c e t t e  étude) ,  et dure entre I  et 5 jours  . L ' Hiver  
se présente a ins i  comme une a l ternance de séquences f r o id e s  (avec ge l ées  
plus ou moins marquées et pouvant p e r s i s t e r  même toute l a  Journée) , 
et t i èdes ;  l e s  premières correspondent à l ' a r r i v é e  sur nos rég ions de 
masses d ' a i r  arct iques  (venues du Bassin P o l a i r e )  ou cont inenta les  
(venues d'Europe Centra le  ou O r i e n ta l e )  - l e s  secondes correspondent au 
régime d'0ue3t océanique c lass ique;  l e s  séquences maritimes douces sont 
évidemment l e s  plus nombreuses (d 'où des températures moyennes modérées. . .  
mais e l l e s  sont toujours interrompues par des invasions f r o id e s  plus ou 
moins marquées. L 'E té  présente un scénario semblable avec a l ternance de 
séquences f r a î c h e s ( avec in f luence dea masses d ' a i r  océaniques)  et chaude 
(avec in f luence des masses d ' a i r  cont inen ta les  ou des courants de Sud 
méditerranéens ou t rop icaux ) .

Cette  grande v a r i a t i o n  i n t e rd lu m e  des températures s ' e xp l i qu e  aussi  par 
notre  s i tu a t i on  géographique. Nos régions se s i tuent  à l ' e x t r é m i t é  Ouest 
des grandes p la ines  qui s 'é tendent  des pays de Lo i re  à l ' O u r a l . . .  aucun 
r e l i e f  méridien majeur ne f a i t  obs tac le  aux vents  zonaux ; l e  f lu x  d'Ouest 
est c e r t e s  dominant ( c ' e s t  une c a ra c t é r i s t i q u e  fondamentale de l a  zone 
tempérée) mais l e s  f lu x  d'Est  issus des p la ines  Russes ou Po lonaises  
peuvent aussi nous a t te ind r e  aisément. Notre p o s i t i on  en l a t i tu d e  nous 
met également à mi-chemin entre l e  pô le et l ' é qua teu r .  Bre f ,  nous sommes 
dans une rég ion  de ca r re fo ur ,  dans un creuset  ou s ' a f f r o n t e n t  en per
manence l e s  masses d ' a i r  d ' o r i g i n e  arc t ique,  t r o p i c a l e ,  médi terrénéenne, 
cont inen ta le ,  ou océanique . Le moindre changement dans l a  d i r e c t i on  des 
vents,  l i é  lui-même au lent  déplacement des centres  ant icyc loniques ou 
dépress ionna i res , peut entzainer des changements de masses d ' a i r  sur nos 
rég ions et donc provoquer des va r i a t i o n s  de températures.

L'exemple de l a  f i n  du mois de Décembre 1978 est tout à f a i t  s i g n i f i c a t i f :  
températures t r ès  douces entre No'él et l e  jour  de l a  St Sy l v e s t r e ,  en 
l i a i s o n  avec un rapide courant océanique d'Ouest (pas de g e l é e s  nocturnes, 
- températures maximales v o i s in es  de I2°G ) .  Le passage d'un t ou rb i l l on  
cyolonique au cours de l a  journée du 31 entra îne en quelques heures une 
ro ta t i on  des vents au secteur  EST ; i l  en r é su l t e  une baisse  de tempéra
ture spec tacu la i r e ,  en l i a i s o n  avec l ' a r r i v é e  d ' a i r  cont inen ta l  Russe 
t r è s  f r o i d  : + I2°C l e  31 vers  12 heures . . . .  -7°C l e  I e r  Janv ier  au
matin! On pourra i t  m u l t i p l i e r  l e s  exemples : au cours d'un été "pou r r i "  
l a  température maximale peut s ' a b a i s s e r  ce r ta in e  jours  au dessous de 
I3°C , . ,  a lo r s  que ce r ta in es  journées d 'h i v e r  t r è s  douces peuvent enre
g i s t r e r  des températures de 16 ou I 8 °C . . .  Un automne superbe et chaud 
peut succéder à un été  entièrement pourri  . . .  P i e r r e  Pedelaborde dans sa 
thèse sur l e  Bassin P a r i s i e n  p réc ise  : "Tous ces phénomènes ne const i tuent  
nas des anomalies . . .  i l s  sont suffisamment frequents pour ou'on puisse 
l es  cons idére r  comme des t r a i t s  h a b i tu e l s : en d 'au t res  termes, l ' i r r é g u 
l a r i t é  devient  i c i  l a  r è g l e . "

2° - I r r é g u l a r i t é  d'une année à l ' a u t r e  pour une même saison.
Les moyennes sont trompeuses là  encore. Certa ins h iv e rs  sont f r o i d s ,  par
f o i s  même t r ès  f r o id s ,  comme ceux de 1956 et 1962-63 ; c e l a  s i g n i f i e  que 
l e s  séquences de temps arct ique ou cont inenta l  ont été  t r è s  nombreuses , 
plus f réquentes en pourcentage que l e s  séquences t i èd es  océaniques; au 
cours de l ' h i v e r  62-63 l e  ge l  a pénétré  t r è s  profondément dans l e  sol  . . .  
l e s  r i v i è r e s  de la  rég ion ont g e l é  pa r t i e l l emen t  pendant p lus ieurs 
semaines consécut ives  entraînant  une v é r i t a b l e  débâcle au moment du 
dégel  p r in ta n ie r  (comme en URSS ou en POIÆGNE). Certa ins h ive rs  sont à 
1 ' Inverse presque cont inuel lement  doux (prédominance écrasante des types 
de temps t i èd es  océaniques)  comme c e lu i  de 1979 - 80 . L e  document 4 
confirme ces f a i t s  : au cours de l a  pér iode 1951 -  70, à ALENÇON, l e s  
extrêmes de F é v r i e r  sont respect ivement de + I9°C pour l e s  maxi, et 
-  I 8°C pour l e s  mini ; l e  minimum hivernal  absolu a t t e in t  même -  2I°C 
au Mans.
Le v i sage de l ' é t é  est tout aussi changeant : c e r ta ins  étés  sont
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(STATION 12 MANS AHNAGE)

bCMMAlEsktJCTIDISNNES Imoyssxes Iq u o t ie ie n n e s li&ÇXA^E 3 JCD OTTDIENNES
i S/RR i RES OU EGALES SUFSRLSuEES OU 2SA12S SUPERIEURES OU EGALES
AUX SETJTLS INUI .L'ES EN AUX SEUILS INDIQUES EN AUX SEUILS INDIQUES EN
CRDC N? ESS (1951-1975 ORDONNEES (1951-1975) ORDONNEES ( l9 5 1 -  1975)

JANVIER JANVIER JANVIER

s e u i ls I fréqu ences s e u ils fréqu ences s e u ils fréqu ences
f  < . à I t® >  à t® >  à

12° 1000 16® 0 18» 0
10» 966 14“ 1 16® 1
8» 946 12® 8 14“ 21
6® 834 10® 63 12® 107
4° ion 8® 196 10» 312
2® 561 6“ 365 8® 511
0® 434 4® 524 6® 657

-  2» 279 2® 693 4® 768
-  4° 151 0® 840 2® 876
-  6 » 77 -  2® 9C8 0® 943-  8® 48 -  ,4® 957 -  2® 969
-  10® 22 -  6 “ 983 -  4® 994
-  12® 10 -  8® 995 -  6® 996
-  14® 0 -  10® 999 -  8® 999

-  12® 1000 -  10® 1000

0  j i.I_l_3T JUILUET JUILLET
s e u i ls îréquences s e u ils freauences s e u ils fréqu ences

t ® >  à t® > à % .

22° 1000 3C“ 1 40® 0
20 » 996 28® 1 38® 1
18® 968 26® 12 36® 3
16® 870 24® 45 34® 10
14® 667 22® 108 32® 31
12® 406 20® 250 30® 92
10® 200 18® 523 28® 165
8® 94 16® 814 26® 295
5® 27 14® 960 24® 475
4® 1 12® 999 22° 693
2® 0 10® 1000 20® 902

18® 977
16® 995

_

14® 1000

Ex : En J a n v ie r  7 ,1% des tem pératures m inimales sont in fé r ie u r e s  ou é ga les  à -  6°C 
En J u i l l e t  25# des tem pératures moyennes sont su périeu res  ou é g a le s  à + 20°C 
~a -e x iv ie r  2 ,1^  des tem pératures maximales sont su périeu res  ou ég a le s  à -f14°C
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désespérément frais et pourris . . .  d'eutres sont presque caniculaires,
(a la fin du mois de Juin et au cours du mois de Juillet 1976, les tempé
ratures maximales diurnes ont été supérieures à 35°C pendant plus de 10 
tours consécutifs sur notre région). Le maximum absolu observé depuis 1945 
atteint presque + 38 à Alençon, et + 40°C nu Mans !
Aucune prévision n'est donc possible. Si on analyse les moyennes sur 30 
ou 40 ans d'observation, l 'étiquette  "tempérée"convient bien à notre climat 
mais la réalité quotidienne, ce que l'on peut appeler la  climatologie 

"vécue", est tout autre, beaucoup plus variée et capricieuse. On doit 
tenir compte de ces fa its  dans tout aménagement de l'espace régional.

B - NUANCES REGIONALES :

L'analyse précédente est globalement valable pour l'ensemble de la  région 
NORMANDIE MAINE PERCHE, mais la Géographie introduit quelques nuances dans 
l ’ espace. Nous nous limiterons aux fa its  essentiels.

I e ) -  Influence de la  latitude : les stations situées au Sud de notre ré
gion (Sud de la Sarthe principalement) ont des températures moyennes un 
peu plus douces que celles situées plus au Nord : la  température moyenne 
annuelle atteint ou dépasse II°5 dans le Sud du Département de la  Sarthe, 
elle  dénasse tout juste 11° au Mans et descend à moins de I0°5 dans la  
région d'Alençon, ( les  stations prises en référence étant situées h des 
altitudes voisines^. Cette sensible diminution des températures vers le  
Nord s'expliaue par un apport calorifique moindre, l ie  lui-même à une 
augmentation de la  nébulosité ( le décalage en latitude vers le Nord en
traine bien sûr aussi une légère diminution de l 'angle  d'incidence des 
rayons solaires mais ce facteur cosmique est secondaire devant l'importance 
du rôle joué par la nébulosité).

2°) -  Influence de la  continentallté : Lorsque l'influence de l'océan
est tyrannique (stations situées près de la  côte) l'amplitude thermique 
annuelle est faib le (hivers très doux, étés fra is  -  cas de Brest par exem
ple). Plus on s'éloigne des effets directs de la  mer, plus les températures 
tendent à devenir contrastées (plus froides en Hiver et la  nuit, quelque 
soit la saison -plus chaudes en été), plus l'amplitude thermique annuelle 
augmente : c 'est ce qu'on appe lle " l ' influence continentale" ou "effet  
continental". La comparaison, au sein de notre région d'étude, entre 
Mayenne (bien ouverte aux Influences de la  mer -proximité du golfe de 
St Malo) et Le Mans (plus éloignée vers l 'E st  et surtout "sous le vent" 
du massif des Coevrons -  S i l lé )  est significative : en Janvier, la  moyenne 
des températures minimales est nettement plus basse au Mans (c f  Doc. 5 :
+ 0,8° au Mans contre + 2,2 ° à Mayenne) -  En ju i l le t ,  la  moyenne des 
températures maximales est beaucoup plus élevée au Mans (vo ir document 5s 
+ 25°3 au Mans, contre + 23°6 à Mayenne). Laval présente également une 
certaine nuance continentale par rapport à Mayenne (s ite  de bassin 
relativement abrité) mais moins marquée qu'au Mans (moindre éloignement 
vers l 'E s t ) .  Le site d'Argentan est aussi très favorable au développement 
d’une tendance continentale (remarquablement nette pendant l 'h iv e r  : 
voir document 5 : moyenne des températures minimales inférieure à 0°C, 
accroissement sensible du nombre de jours de ge l ) .  La région d'Alençon, 
nu fond de son écrin de collines, montre aussi un "faciès" continental.
En résumé, l 'e f f e t  continental est d'autant plus marqué que nous somme» 
décalés vers l 'Est de la  région et/ ou a l 'a b r i  de collines suffisamment 
vigoureuses pour gêner l'influence océaniaue.

3°) -  Influence de l 'a lt itu d e  . Les collines normandes, les hauteurs du 
Maine ëT du Berche ne sont pas très élevées mais la dénivellation par rap
port aux plaines voisines est tout de même suffisante pour entraîner une 
légère baisse des températures. Le document I est c la ir  : Saint Comier 
des Landes situé à plus de 300 Mètres d 'altitude est toujours plus froid  
qu'Alençon placé I5Ô mètres plus bas. Cette différence particulièrement 
nette en hiver, au printemps et en été , s'explique par la  combinaison 
de plusieurs facteurs: -  effet direct de l ’ altitude (pertes calorifiques  
par rayonnement terrestre plus importantes que dans la  plaine, puisque 
le f i l t r e  atmosphérique est moins épais de 150 mètres) -  auquel s'ajoute  
l 'e f fe t  indirect de la nébulosité (toujours plus forte sur les r e l ie f s ) .  
Cette baisse de la  température avec l 'a lt itu de ,  associée d 'a i l leu rs  avec 
une augmentation du taux d'humidité relative, est bien ressentie (en gêne) 
physiologiquement par les habitants des espaces situés à plus de 200 m 
d'altitude : journées plus fraîches en hiver, surtout par temps couvert
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et p l u v i e u x ,  e t  en é t é .  Persistance de l a  neige,  surtout dans les  zones 
f o r e s t i è r e s , e t  démarrage plus lent de la  végétat ion au printenras.
A a l t i tude  égale les  versants or ientés  vers l e  Mord sont encore plus 
défavor ises puisque l ' a n g l e  d ' incidence des rayons so la ir es  subit une 
diminution notable; " l 'ubac' '  regardant vers l es  pays bas-normands s'optiose 
a ins i  à " l ' a d r e t ” tourné vers les  pays de Loire .
La comparaison des minima absolus mensuels observés au cours de l a  période 
1951- 1970 à ALENÇON et ST CORNIER montre par contre l e  plus grand risque 
de fo r t e  ge lée  au fond de la  cuvette Alençonnaise. Au cours des nuits c l a i r e s  
d 'h iver ,  l a  température s 'abaisse  en e f f e t  plus rapidement dans l a  plaine 
qu'au sommet des co l l in e s  environnantes et ce la  pour deux raisons ess en t ie l l e s ;  
- rayonnement t e r r e s t r e  nocturne plus e f f i c a c e  et plus marqué au fond de la  
cuvette,  l im i t é e  par t r o i s  plans topographiques émetteurs d 'énerg ie ,  qu'au 
sommet de l a  c o l l in e  ou sur ses f lancs -gl issement de l ' a i r  f r o id  formé 
sur les  versants des co l l in e s  vers l e s  fonds topographiques. (par simple 
e f f e t  de densité, l ' a i r  f r o id  étant plus lourd) .  En Mai, l e  minimum 
absolu observé à ST CORNIER est plus bas que ce lu i  enreg istré  à ALENÇON:
( - 2 ,8° contre - 1 ,8°'! . . .  ce la  n ' in f i rme pas l a  rè g l e  précédente mais 
traduit simplement l e  plus grand risque de ge lée  pr intanière  à ST CORNIER 
par simple e f f e t  d 'a l t i tude .

Document (S)

i

N O M B R E  M O U »  DE J O U R S  s e  s c i e c  

S O U S  A  a R I ( t «  4 -  0 \ )

S T A T I O N  L E H A N S - A R N A a e
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A -  DUREE D’ INSOLATION
1°' La durée moyenne de l ’ insolation annuelle , au dessus de notre région, 
se 3itue entre 1700 et 1900 heures; soit une fraction moyenne d’ insolation 
de 40% par rapport au maximum théorique possible (environ 12,1 H x 365 j =
4400 heures). Ces chiffres sont légèrement supérieurs à ceux observés dans 
le  Nord de la  France (valeurs inférieures à 17Ô0 et même à 1600 heures); 
i l s  sont comnarables à ceux observés en Bretagne; i l s  sont inférieurs à 
ceux relevés dans les régions côtières Vendéennes ( supérieurs à 2000 heures) 
et très nettement inférieurs à ceux observés dans le quart Sud Est de la 
France (supérieurs à 2200 heures, supérieurs à 2600 heures sur la côte 
Méditerranéenne, supérieurs à 2800 heures sur la Côte d'Azur). Cette médio
crité générale de l ’ ensoleillement s'explique par une forte nébulosité mo
yenne au cours de l'année : nos régions sont en effet souvent sous le  contrô
le de zones dépressionnaires amenant nuages et précipitaitons - les séquences 
anticycloniques sont elles-mêmes souvent nébuleuses, surtout pendant la saison 
froide (brouillards tenances ou nuages bas persistant toute la journée).

2°) - Les documents 7 et 8 permettent d'analyser la distribution mensuelle de 
11 insolation. Soulignons quelques fa its  remarquables :

- Déficit d'insolation très marquée pendant les mois d'hiver (Décembre,Janvier, 
Février). Les jours sont en effet très courts et la nébulosité est très forte 
(fréquents passades de perturbations océaniques avec leur cortège de nuages 
et de pluies -fréquence des brouillards, voir document 10, se dissipant tardi
vement au cours de la  journée). L'importance de la  nébulosité explique la  fa i
ble fraction d'insolation (vo ir document 8 : 15/5 seulement en Décembre, moins 
de 27 % en Janvier) ; de nombreuses journées d'Hiver sont sans soleil (voir 
document 9 : 11 jours d'insolation nulle au Mans en Décembre, 16 jours à Alen
çon) .

Doc. (7)



Près de 40 % du nombre total d'heures d'insolation annuelle se produisent 
pendant le trimestre estival (Juin. Ju il let , Août).
Cela s'explique bien sûr par la longueur des jours à cette époque de l'année 
mais aussi par une nébulosité moyenne plus faible (perturbations océaniques 
plus rares, brouillard peu fréquent -voir document 1 0 ) ;  la fraction d'insola
tion est alors voisine de 50 % et les journées totalement nébuleuses sont très 
rares.

-  Très nette supériorité du printemps sur l'automne .
Le document 8 montre clairement que la fraction d'insolation est systématique
ment plus élevée en Mars, Avril, Mai qu'en Septembre, Octobre, Novembre.
Les premières semaines du printemps sont assez souvent bien ensoleillées, en 
liaison avec l 'arrivée sur nos réglons de coulées froides venues du Nord ou 
avec la formation de solides anticyclones sur le proche Atlantique. A partir 
de fin Septembre au contraire, les pluies océaniques reviennent en force et 
les brouillards deviennent beaucoup plus fréquents (voir doc. 10 : 10 jours 
avec brouillard en Octobre à Alençon, contre 4 jours en Mars -  8 jours en 
Septembre contre 3 en Avril).

3° ) -  Les calories solaires sont inégalement distribuées au sein de notre région.
Les secteurs les plus favorisés se situent au Sud c es départements de la  Sarthe 
et de la Mayenne (Nombre d'heures supérieur à 1800', ouverts sur le Val de Loire. 
Les hauts versants orientés vers l'Ouest et le Sud se couvrent facilement de 
nuages et connaissent une insolation moindre ; en Hiver, les stratus et les 
nuages bas associés au passage des fronts touchent souvent le sol à partir de 
200 mètres d'altitude donnant un brouillard tenace (phénomène souvent obser
vé personnellement entre Le Mans et les Coèvrons); en été les cumulus se gon
flent par effet orographique donnant une nébulosité toujours plus élevée que 
dans la plaine. Les petits bassins ou plaines isolés au milieu des collines 
normandes ont aussi une Insolation réduite, en liaison avec notamment la  fré
quence 'des brouillards en Automne et en Hiver (refroidissement in situ des fonds 
de cuvette.
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RAYONNEMENT .P

a' - La durée i ’ i n s o l a t i o n  n ' exprime aie l e  nombre d 'heures de s o l e i l  s o i t  
oe.r jour ,  oar mois ou oar  an. La t r a c t i o n  d ' i n s o l a t i o n  est l e  pourcentage 
ie l a  durée d ' i n s o l a t i o n  sur l a  durée théor ique du .jour à l a  pér iode considérée .  
Ces va leurs  ne donnent aucune in d i ca t i on  sur l a  qu a l i t é  du Rayonnement s o l a i r e .  
En e f f e t ,  l a  ouant i té  d ' é ne rg i e  transmise d éoend , l ° )  -  de l ' a n g l e  que f a i t  l e  
olan caüteur '"mur , t o i tu r e ,  absorbeur) avec l a  d i r e c t i o n  du rayonnement 
s o l a i r e .  Ce tte  quant i té  déoend elle-même de l a  l a t i t u d e ,  de l a  sa ison,  de 
1 ' heure de l a  tournée et de l a  momholog ie  de l ' o b j e t  capteur.
2° - L'atmosphère absorbe et r e d i f f u s e  i e  rayonnemenr s o l a i r e ,  l a  vapeur d'eau, 
l e  gaz carbonioue, l e s  aéroso ls  en sont l a  cause. I l  en r é s u l t e  des d i s p a r i t é s  
i  o c ai e s .
3° - L ' é t a t  de sur face des c lans d'un environnement ( l a c ,  océans, oour l e s  
clans hor izon taux , immeubles oour l e s  clans ve r t i c a u x )  a cc ro i ss en t  l a  quant i té  
d 'é ne rg i e  d ispon ib le  sur l e  c lan  caDteur : c ' e s t  l ' a l b e d o  du so l y compris 
dans ses a spé r i t é s  et l e s  ob j e t s  créés  car  l'homme.
La r é f l e x i o n  du rayonnement car  des o b j e t s  peut d ' a i l l e u r s  ê t r e  v o l o n t a i r e

Même si  l e  s o l e i l  n ' e s t  cas v i s i b l e ,  l e  rayonnement i n f r a  rouge émis depuis 
soutes l e s  d i r e c t i on s  de l a  voûte c é l e s t e ,  f rappe aussi bien l e s  o b j e t s  
exposés au Nord, qu'a l ' E s t  qu'à l 'O ues t .  Ce rayonnement qu'on appe l l e  "DIFFUS" 
peut prendre une oart  importante dans l e s  apports s o l a i r e s  globaux, en p a r t i 
c u l i e r  dans l e s  rég ions  fréquemment couvertes  de nuages. Le rayonnement d i f f u s ,  
de car  l a  mult itude de ses d i r e c t i o n s  ne peut ê t r e  r é f l é c h i  en une seule 
d i r e c t i o n  car  un m i ro i r ,  et de ce f a i t  ne peut ê t r e  concentré sur l e  f o y e r  
d'un m i r o i r  ca rabo l i cue.

Le Rayonnement g loba l  est l a  somme des rayonnements d i r e c t s ,  d i f f u s  et de 
l ' a l b e d o  du so l .  Dans l e  tableau qui su i t ,  l ' a l b e d o  , donnée str ic tement  l o c a l e ,  
n ' e s t  pas p r i s  en compte.

Les données ie  rayonnement stat is t iquement  v a l a b l e s  e x i s t en t  pour assez peu 
de s ta t ions  en France. Nous avons u t i l i s é  l ' A t l a s  énergét ique du Rayonnement 
30 la i r e  pour l a  France, r é a l i s é  par J .F.  TRICAUD comme base de départ .
Sachant que l e s  v a r i a t i o n s  avec un autre auteur ( G i l l e s ,  Claux , Pesso . . . )  
peuvent a l l e r  jusqu'à  ± 10 % , du moins pour l e s  mois d 'h i v e r ,  p r in c i p a l e  
pér iode de désaccord entre  l e s  auteurs, i l  convient  d 'en t e n i r  compte l o r s  
d'un p r o j e t  en at tendant des données rée l lement  observées pour l a  ré g ion  
considérée

b) Commentaires 3ur l e s  données de Rayonnement .
1° - D i spa r i t é s  géographiques .
Selon l e s  c h i f f r e s  présentés  c i  contre ,  i l  est po ss ib l e  d 'ordonner l e s  d i f f é r e n t s  
secteurs de l a  rég ion  Normandie Maine Perche, suivant un ordre  c ro i ssan t  de 
rayonnement h iverna l  . (Pour des ra isons géométriques,  e f f e t  de cosinus, l e s  
d i f f é r e n c e s  sont am p l i f i é e s  en h iver ' ' .
En Janv ie r ,  par exemple l e  classement par rapport aux rayonnements d i f f u s  
et g loba l  est l e  suivant par ordre  cro i ssan t  :

DIFFUS GLOBAL
MORTAGNE 0,57 Kwh/m^.jour 0,87 Kwh/m2 . j o u r
ALENÇON 0,5 e 0 , 8 8
LS MANS 0,59 0,92
DOMFRONT 0,59 0,92
LOIR-SUD MAYENNE 0,60 0,97
La d i f f é r e n c e  l a pl  us importante en Rayonnement g loba l
et LOIR de plus en j a n v i e r  pour l e  LOIR.

En A v r i l  l e  même ordonnancement donne :
DIFFUS GLOBAL

MORTAGNE 2,00 Kwh/m2. j
p

our 4,22 Kwh/m . j o u r  
4,30ALENÇON 2,04

LE MANS 2 , 0 1 4,37
DOMFRONT 2 , 0 1 4,36
LOIR-SUD MAYENNE 1,99 4,42

L ’ écart  l e  plus important entre " s ta t i ons  est de 4,7%. Pour l e s  mêmes ra isons 
en ju in ,  l ' é c a r t  maximum se résume à 1 ,6%
En ce qui nous concerne , c ' e s t  bien l a  pér iode d 'h i v e r  qui nous in té r e s s e  : 
l e s  c h i f f r e s  de Janv ie r  et d ' A v r i l  font  état  de d i f f é r e n c e s  s i g n i f i c a t i v e s  
à l ' i n t é r i e u r  de l a  ré g ion  Normandie Maine Perche.
Par a i l l e u r s ,  ces données mettent en évidence une d i f f é r e n c e  sensib le  entre  
Domfront et Mortagne, à l a t i t u d e  éga le ,  l a  première rég ion  béné f i c ian t  d'un 
e f f e t  de c o n t i n e n t a l i t é , l a  deuxième d'un e f f e t  océanique. Ce tte  d i f f é r e n c e  
est l a  conséquence secondaire  des autres fa c teurs  c l im a t iques {Néb u lo s i t é  en 
p a r t i c u l i e r .
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RAYONNEMENT 50I.AIRS DIFFUS/G LC BAL (en KWH/M2. JOUR'- 

reçu oer  d i f f é r e n t s  c lans,  énerg ie  moyenne quot idienne.

nour ALENÇON, LE MANS, MORTAGNE, DOMPRONT, LOIR, 

d 'a c res  J . F. TRICAUD , ATLAS ENERGETIQUE DU RAYONNEMENT SOLAIRE

— I— ■
jJANV

T1
i
1

MARS AVR MAI JUIN JTJIL AOUT SEPT OCT
—
i MOV DEC

ALENÇON Plan hor i zon ta l
5,63 4,38 2,90 2 , 1 0 1,09 0 , 6 8RAY17 G.LO BAL 0 , 8 8 1 , 3 8 2,94 4,30 5,30 5,52

RAY1' DIFFUS 0 , 5 8 o,e4 1,55 2,04 2,47 2,56 2,53 2,08 1,45 1,17 0 ,72 0,48
RAPPORT DIFFUS/GLOBAL % 68 % 60 % 52 % 47 % 46 % 45 % 45 % 47 % 50 % 55 % 66 Je 70 %
Plan 30°/hor izonta l  
o r i en t é  au SUD 1,51 2,03 3,84 4,78 5,13 5 , 2 0 5,16 4,54 3,54 2 , 9 8 1,76 1 , 2 0

RAYt GLOBAL
Pian 45°/hor i zon ta l  h -r 
o r i en t é  au SUD ’ ° 2 , 2 0 3,93 4,55 4,64 4,61 4,62 4,22 3,54 3,13 1,91 1,33
RAYt G LD BAL 
Plan 60°/hor i zon ta l  
o r i e n t é  au SUD 
RAYt GLOBAL

1,75 2,25 3 , 8 8 4,16 4,02 3,93 3,96 3,76 3,40 3,15 1 , 9 8 1,40

Pian v e r t i c a l  SUD 
RAYt GLOBAL 1,75 2 , 1 2 3,34 2 , 9 8 2,55 2,40 2,44 2,55 2,72 2 ,86 1,94 1,42
RAYt DIFFUS 0,80 0,97 1 , 5 8 1,67 1,73 1,71 1,72 1 , 5 8 1 , 3 8 1,27 0,92 0 ,68
RaDoort DIFFUS/GLOBAL % 45 % 45 % 47 % 56 % 67 % 71 % 70 % 62  % 51 % 44 % 47 % 47 %
Plan v e r t i c a l  k Ifo58 
et à 195° du Nord 
S/SE -  S/SW. RAYt GLOBAL

1,85 2,30 3,51 3,38 2,92 2,72 2 , 1 5 2,93 2,83 3,17 2,07 1,49

Plan v e r t i c a l  à 150° 
et 210° du Nord. ( 1 , 8 8 2,19 3,28 3,38 3,25 3,10 3,15 3,06 2,73 2,86 2,18 1,51
SE/S -  SW/S.RAYt GLOBAL 
Plan v e r t i c a l  à 135^
et 225° du Nord.
SE - SW. RAYt GLOBAL 1,61 1,84 2,97 3,30 3,32 3,27 3,27 3,06 2,55 2,49 1,72 1,33

LE MANS Plan hor i zon ta l
5,40 5 , 6 8 5,67RAYt GLOBAL 0,92 1,45 3 , 0 1 4,37 4,49 3,02 2,17 1,12 0,71

RAYt DIFFUS 0,59 0,85 1,54 2 , 0 1 2,44 2,54 2,44 2,03 1,43 1,15 0,72 0,48
RaDDort DIFFUS/GLOBAL % 63 % 58 % 51 % 46 % 45 % 44 % 43 % 45 % 47 % 53 % 64 % 68 fo

LOIR Plan ho r i zon ta l
5,48 5,72 5,81RAYt GLOBAL 0,97 1,51 3,07 4,42 4,59 3,13 2,23 1,16 0,74

RAYt DIFFUS 0,60 0,85 1,53 1,99 2,42 2,52 2,36 1 , 9 8 1,42 1,13 0,72 0,48
Rapport DIFFUS/GLOBAL % S 2 % 56 % 50 % 45 % 44 % 44 % 40 % 43 % 45 % 50 % 62 % 00 7o

DOMPRONT Plan h o r i zon ta l
4,36 5,39 5 , 6 8 5 , 6 8 4,45RAYtGLOBAL P , 92 1,45 3 , 0 2 3,00 2,15 1,13 0,72

RAYt DIFFUS 0,59 0,85 1,54 2 , 0 1 2,44 2,53 2,52 2,05 1,44 1.15 0,72 0,49
RaDDort DIFFUS/GLOBAL % 64 % 58 %o 51 % 46 % 45 % 44 % 44 % 46 % 48 % 53 % 63 % 68 fo

MORTAGNE Plan hor i zon ta l
5,62 5,46RAYt GLOBAL 0,87 1,43 2,87 4 , 2 2 5 , 2 2 4,31 3 , 1 0 2,07 1,05 0,67

RAYt DIFFUS 0,57 0, 86 1,51 2 , 0 0 2,44 2,53 2,47 2,07 1,52 1,14 0,69 0,47
RaDDort DIFFUS/GLOBAL % 66 fo 60 52 % 47 % 46 % 45 % 45 % 48 % 49 % 55 % 6 5 fo 70 fo

NOTE : Les données de ce tableau sont issues de l ' o u v ra g e  de J .P.  TRICAUD pour ALENÇON 
Les autres  données ont été  ca l cu l ées  d'aDrés l e  même ouvrage par i n t r a p o l l a t i o n  
o r o p o r t i o n n e l l e  à l a  d istance entre  ANGERS et ALENÇON pour LE MANS

entre ANGERS et ALENÇON nour l e  LOIR 
entre  RENNES et ALENÇON pour DOMPRONT 
entre CHARTRES et ALENÇON oour MORTAGNE

L 'auteu r donne une marge d ' e r r e u r  de ± 15% pour l e  rayonnement d i f f u s .



3n Janvier ,  Doniront t o t a l i s e  G, £2 K'.YH/m̂ . jour  en Rayonnement g loba l  a lo rs  
•rue Montagne t o t a l i s e  ?L,YH/.t/ .  .jour. Ce tte  d i f f é r e n c e  joue d ' a i l l e u r s
toute 1 ' année.

2° - RAPPORT DIFFUD / 1 LO B AL

1 ' importnnce r e l a t i v e  du Rayonnement D i f fus  ca r  raüoort  aux aDports totaux 
est remarouaole en h i v e r .  Sur l e s  mois d 'Octobre ,  Novembre, Décembre, Janvier ,  
L é v r i e r ,  Mars, A v r i l ,  l ' a p p o r t  moyen du "D i f fu s "  est de 59 a tour  ALENÇON,
~~ "S tour LS MANS, 55 a cour l a  ré g ion  du L o i r  - Sud Mayenne, 57 a tour  
DCMFRONT, et 59 a tour  M0RTAGN3.
L ' i n t é r ê t  du rayonnement d i f f u s ,  est q u ' i l  est ca r tab l e  denuis toutes  l e s  
d i r e c t i on s  de l a  voûte c é l e s t e ,  avec t o u t e f o i s  des va leurs  un oeu o lus f o r t e s  
"revenant  de l a  tache c i r cumso la i re .

Une des conséquences lo g iques  de l a  oroéminence du "D i f fu s "  dans not re  rég ion 
sera l a  n écess i t é  d ' u t i l i s e r  des caDteurs p lans,  à l ' e x c l u s i o n  des capteurs 
à concentrat ion.  Une autre conséquence 3era l a  o o s s i b i l i t é  de cao te r  l ' é n e r g i e  
s o l a i r e  dans des d i r e c t i o n s  d i f f é r e n t e s  du SUD, en p a r t i c u l i e r  l e  captage 
oenit  h a l .

La lumière v i s i b l e  sui t  l e s  mêmes r è g l e s  que l e  rayonnement i n f r a  rouge par 
rapport au d i f f u s .  L ' é c l a i r a g e  nature l  sera d 'autant  plus e f f i c a c e  que l e s  
ouvertures auront un accès d i r e c t  sur l a  voûte c é l e s t e ,  ce qui n ' e s t  pas 
souvent l e  cas des oo r te s  et fen ê t r e s  s i tuées sur des oaro i s  v e r t i c a l e s .

En J u i l l e t ,  compte tenu d'une couverture nuageuse moins f réquente ,  l e  rapoort  
DIFFUS / GIX)3Al  r e s t e  é l e v é  : 45 % à ALENÇON a lo r s  que c e t t e  va leur  est 
ce i ô ' L  a TOULON pour l e  même mois.

3° -  I n c l in a i s on  et o r i e n t a t i o n  du plan capteur .

Compte tenu de l a  hauteur apparente du s o l e i l  dans l e  c i e l ,  l e s  plans in c l i n é s  
a 50 ° sur l ' h o r i z o n t a l  obt iennent globalement l e s  m e i l l eu rs  r é s u l t a t s  de 
capta t ion  h i v e rna l e .  Assez curieusement, d 'apr ès  TRICAUD , l e s  plans ve r t i caux  
SUD ne sont^pas l e s  plus e n s o l e i l l é s  en h i ve r .  En e f f e t  l e s  tableaux précédents  
mettent en évidence une quant i té  d ' é ne rg i e  h iv e rna le  o lus importante sur 
l e s  plans ve r t i c aux  o r i e n t é s  à 165° et 195 ° du Nord, et même sur des plans 
o r i en t é s  a 150° et 210° du Nord. Ceci peut s ' .exp l iquer  par l e  f a i t  que 
ces plans se trouvent  dans une s i tu a t i on  plus proche de l a  pe rpend icu la i re  
au rayonnement en m i l i eu  de matinée ou d 'après midi ,  que ne peut l ' ê t r e  'un 
plan v e r t i c a l  SUD à midi .  Malheureusement une c e r ta in e  confusion, règne dans 
ce domaine, l e s  tab l e s  d ' enso l e i l l em en t  maximal de l ' E c o l e  Supérieure des 
Ingénieurs de M a rs e i l l e  ne font  pas éta t  de c e t t e  p a r t i c u l a r i t é .

Conclusion : Si l e s  moyennes sur p lus i eu rs années ont une va leur  s t a t i s t i q u e  
r é e l l e , TT n'en est pas de même du rayonnement s o l a i r e  appl iqué au bâtiment. 
Certa ins  h iv e rs  amt plus e n s o l e i l l é s  que d 'a u t res .  Le dimensionnement d'un 
système de chauf fage même s o l a i r e  dev ra i t  pouvo ir  se f a i r e  en tenant compte 
les h iv e rs  l e s  moins e n s o l e i l l é s . P a r  a i l l e u r s ,  dans qu e l l e  p roport ion  f a u t - i l  
prendre en compte dans l e  b i lan  thermique d'une maison bioc l imat ique , l e s  
apports s o l a i r e s  des^ b e l l e s  .journées d 'h i v e r ,  s i  l a  quant i té  d 'é n e r g i e  qui 
dépasse l e  besoin p r é c i s  d'une .journée, ne peut ê t r e  stockée totalement  ?
Les données de rayonnement, t e l l e s  q u ' e l l e s  sont présentées actuel lement  
manquent de f in esse .  Une étude sur l e s  séquences-types (nombre de jours  
d 'enso l e i l l em en t  c o nsécu t i f s ,  nombre de jours  consécu t i fs  sans apport ' s o la i r e ,  
modes . s t a t i s t i qu e s ,  f r équences ) ,  dev ra i t  permettre une m e i l l eu re  appréc ia t ion  
de l ' e r . e r g i e  s o l a i r e  rée l lement  u t i l i s a b l e ,  à t ra v e r s  l a  g e s t i on  des stocks.
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À - DONNEES GENERALES

1°) -  Les jeunes annuelles d'eau se situent entre 650 et 1180 mm : 724 mm a 
Alençon, 670 mm au Mens] 1b1 mm à Laval, 1180 mm à St Coraier des Landes. Ces 
précipitations sont assez bien réparties tout au long de l'année; à Alençon 
car exemple le mois le plus pluvieux reçoit 86 mm (Novembre), le mois le  plus 
sec 46 mm (Mai) . . .  soit une amplitude assez faible.

H A U T E U S  M O Y E N N E  UES PB 6 c l PI T  A, T l O U S (Vr, U i t o  -  1 ,  n l . l , , . .

S T A T I O N S JA r r MA AV MA JU JU AO SE OC NO KF

L F M A N 5 6 5 55 k* 6-5 55 55 * 5 6 0 CO 60 6 0 65

H A  H t P S i » C l 55 56 61 59 CV 6 1 14 10 11 1 9

BOU LOI *  t 59 •f 9 ■MÎ VI 51 51 51 54 S I 51 56

L A V A  L r s 59 5C V9 56 51 55 64 6 9 10 ! î A4

M A Y c m i t a * c i » 5 » 5* 5 » 56 5» O f 15 *3 A4 « 3

PP t . 1 H. PAU. 9 o 10 61 5C 51 59 61 C l 11 1k H Al

a l f w c  o u 5? 54 50 ••5 55 C l C l 69 16 *C

A .B G E M T K N * 5 55 50 5o 55 55 50 60 Cl 65 10 ?0

M O R T A S M t 15 CO 55 60 65 60 CS 65 10 >0 16 16

S A IN T  C O ftN I tA 4 t 5 400 AO *5 l o 6 5 9 5  i 9 5 •400 J fO J l r *4 f  Ç

LA U  E C H t 15 9fl 60 50 55 U-5 61 60 6 « CA l e

Cette régularité,bien caractéristique du climat océanique, s'explique , 
essentiellement nar notre situation géographique. Placés h l'extrême Ouest de 
la  péninsule Européenne, nous sommes souvent soumis è l 'influence des dépressions 
creusées sur le proche Atlantique ; celles ci dirigent alors vers la  France, 
et l'Ouest en particulier, des trains de perturbations plus ou moins actives. 
Lorsque le courant perturbé atteint de plein fouet notre région, les nuages sont 
abondants car l 'a c t iv ité  cyclonique et frontale est maximum ; les pluies sont 
copieuses, prenant un caractère continu au passage des fronts Ccorps" des sys
tèmes nuageux) et d'averses au sein des traines alimentées en a ir  océanique 
instable. Lorsque le courant perturbé se décale vers le Nord ( I le s  Britanniques 
en général) le  Maine et le  Perche rte sont plus touchés que l'extrémité Sud des 
fronts et la bordure moins active des systèmes nuageux : le  ciel reste couvert 
mais les précipitations sont très faib les (bruines) ou absentes. L'influence  
océanique étant prédominante tout au long de l'année, le risque de pluie est 
permanent; c 'est ce qui apparaît sur le document 14 t 21 jours de précipitations 
en Janvier \ Alençon, 22 en Décembre, 14 en Avril (minimum annuel) et encore 
15 en Juin et Ju illet . Ces Jours pluvieux reçoivent souvent des quantités d'eau 
dérisoires : en Janvier, è Alençon, 4355 des jours de précipitations enregis
trent moins de 1 mm (bruines ou fa ib les averses) -  ert ju i l le t  53% . A l 'inverse  
4 ou 5 jours regroupent l 'essentie l de la  tranche d'eau mensuelle (vo ir  doc.14), 
hiver comme été.

2°) -  l'Automne est presque toujours la  saison la  plus humide (vo ir Doc. 12 -  13) 
c'est un trait océanique . A partir du mois d'Octobre les dépressions Atlan
tiques se creusent, débordant souvent largement sur le continent ; les pertur
bations sont alors nombreuses et souvent très actives car e lles  sont encore

1?









alimentées en air maritime très doux (temoératures encore élevées). L'hiver
est encore très humide mais souvent un peu moins que l'automne car les per
turbations sont alimentées en air plus frais, donc moins riche en vapeur d'eau 
(carburant des sytèmes nuageux) ; les séquences de temps continental froid 
interrompent aussi plus fréquemment la circulation humide d'Ouest ou de Sud- 
Ouest.

N O M B R E  H O / E N  D E  J O U R S  D E  C H U T E  D £  N E I G E (riocows c o m p r i s )

A l É N f O M  : 4 * 3  4  -1 9  « O

Document (l7)

Les précipitations neigeuses 
hivernales sont assez rares et 
ne persistent généralement pas 
longtemps au sol (Doc. 17 :

11 jours en moyenne de chute 
de neige au cours du trimestre 
Décembre- Janvier -  Février.

8 jours avec sol couvert de 
neige pendant la  même période).

Quelques fortes chutes de neige 
peuvent tout de même se produire 
et paralyser la  circulation pen
dant plusieurs jours (Février 56, 
Hiver 62 -  63 par exemple); 
ces chutes correspondent à des 
situations atmosphériques tout 
à fait particulières: courant 
d 'a ir  froid continental dans les 
basses couches, courant d 'a ir  
chaud et humide cyclonique en 
altitude. Ces situations restent 
bien sûr exceptionnelles mais 
le risque existe tous les 2 ou 
3 ans en moyenne. Ici encore,
1 ' irrégularité devient la  règle.

Le Printemps est généralement la  saison la  plus sèche de 1 ' année (voir Doc 12) 
grâce à la  persistance fréquente d'anticyclones stables, notamment en Avril 
et Mai. C'est un trait bien spécifique des climats tempérés océaniques ; i l  
se vérifie presque chaque année. Des chutes de neige, souvent sous forme de 
giboulées courtes mais violentes, peuvent encore se produire en Mars et Avril: 
elles sont liées à des invasions arctiques de Nord (nombreuses en cette pé
riode où les régions polaires se vident,par spasmes, du trop plein d 'a ir  froid 
accumulé pendant la  longue nuit hivernale). La saison printanière se carac
térise aussi par le développement des premiers orages, surtout pendant les 
mois de Mai et Juin : orages courts accompagnant les giboulées -  ou pertur
bations orageuses plus violentes de fin de saison, associées à des courants 
de Sud alimentés en air chaud et humide (d'origine tropicale ou méditerra
néenne) .

6té , les préciDitations redeviennent un peu plus abondantes. Les fronts 
Atlantiques qui pénètrent sur nos régions soulèvent de l ' a i r  beaucoup plus 
chaud qu'au Drintemps et donc caoable de contenir beaucoup plus de vapeur 
d'eau. Lorsque les conditions sont favorables (presence d'une dépression, 
front vigoureux) les précipitations peuvent alors devenir abondantes et par
fois orageuses, gonflant ainsi les moyennes mensuelles.
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Dsns les secteurs où la  tendance continentale est la  plus affirmée, les  préci- 
Juatlons estivales peuvent égaler ou dépasser celles  de 1 hiver ( v o i r  Doc 12: 
Le Mans et surtout Mortagne où l ' é t é  vient en deuxieme position derrière 1 au 
tomnel.

3°) -  L'influence 
non seulement par 
mais aussi par une

tyrannique de la  circulation d’Ouest océanique se traduit 
des précipitations bien distribuées tout au long de l'année 
forte  humidité re la t ive  de l ’ a ir  (v o ir  Doc 18).

HUMIDITE RELATIVE DE L AIR (u  f ..i cul)

MENCON • MOYENNE MH-Ai eO

33
1 \  JO -i \
j

«o-l

Le maximum, diurne (observé en gé
néral en f in  de nuit aü moment des 
plus basses températures) est pres
que toujours Supérieur à 90$ et 
atteint souvent 100% (en Automne 
et en Hiver principalement). le 
minimum diurne (observé en géné
ral au cours de 1 'après midi, 
c 'est ù dire au moment des plus 
hautes températures) est souvent 
supérieur a 55$, i l  ne s ’ abaisse 
au dessous de 40% qu'au cours 
des plus belles  journées enso le il
lées de printemDS (minimum remar
quable d 'a v r i l )  et d 'été. Ce fort 
taux d'humidité est bien sûr l i é  
à l ’ écrasante prédominance des 
masses d 'a ir  océaniques (pola ires) 
sur les masses d 'a ir  continentales

3
vo-

3
30-3

JO J

m«at mu if\ Jiiu rn t 
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B - NUANCES REGIONALES (vo ir  document 12)

T.es facteurs géographiques introduisent de multiples nuances dans la  distribution 
des précipitations au sein de notre espace régional. Les secteurs recevant le  
plus de précipitations coincident avec les régions les plus élevées e t (plus^ 
oarticulièrement les  versants orientés vers l'Ouest et le  Sùd-Ouest (c est-a- 
dire recevant de plein fouet les  perturbations océaniques) i Ouest des c o l l i 
nes normandes (précipitations supérieures h 900 mm, dépassant les ^1200 mm 
sur les collines les plus élevées) -  Suisse Normande (900 h 1000 mm) - hau
teurs du Perche (plus de 900 mm) - Sommets d’ Ecouves, des Avaloirs et de 
Perseigne (plus de 800 mm) - Hauteurs des Couvrons (plus de 800 mm). Le nom
bre' de jours avec précipitations est également plus élevé dans ces régions, 
particulièrement en automne et en hiver ; la  neige tombe bubs .  plus fréquem
ment puisque les températures sont sensiblement plus basses à ces altitudes .

T,es secteurs les moins humides correspondent aux régions relativement abri
tées desT vents cPOuest ou de~ïïud-Ouest, c ’ est-è-d ire sous le  vent des collines : 
moyenne et haute vallée de l'Orne (encaissée au sein de la  Suisse normande )
- Haute va llée  de la  Mayenne (Bassin de Laval) -  Bassin d'Argentan, d'Alençon 
et de la  Sarthe moyenne ; toutes ces zones reçoivent moins de 800 et même moins 
de 700 mm.



L'influence du re l ie f  est parfois spectaculaire : en hiver et au tout début 
du printemps, les courants froids et humides de Nord (d 'origine arctique) 
donnent d'abondantes chutes de neige sur le versant Nord des collines nor
mandes alors que les régions méridionales, placées sous le vent des mêmes 
collines, connaissent un temps beaucoup plus ensoleillé, plus sec, sans 
neigne.

N.B. Le re l ie f  ne modifie pas le régime mensuel des précipitations : Saint- 
Comler des Landes reçoit deux fois plus de pluie qu'Alençon mais la  d is t r i 
bution mensuelle est la  même (dans l 'ordre  : automne, hiver, été, printemps).

IV -  LES VENTS (voir documents l°e t  20)

Nous avons pris comme référence la  station du Mans-Amage.

1° ) -  Directions du vent :

Deux directions dominent nettement ! les vents de secteur Sud-Ouest (secteurs 
200 à 260° = près de 23 % des jours) et vents de secteur Nord-Est (secteurs 
20 à 80° = près de 20 % des jours). La première direction correspond généra
lement à un flux d 'a ir  maritime établi entre une dépressionatlantique et un 
anticyclone Sud-Européen. La seconde direction correspond à un courant d 'a ir  
maritime ou continental soufflant entre un anticyclone axé Atlantique/Nord de 
l'Europe et une dépression centrée sur la  France ou les pays méditerranéens. 
Cette double orientation dominante se trouve également renforcée par l 'o r ie n 
tation du bassin topographique Sarthe/huiBne (étiré  Sud-Ouest/Nord-Est entre 
les ensembles de collines Couvrons/Ecouves et Perche). Notez à l 'inverse la  
faib le  fréquence des directions Nord-Ouest et Sud-Est.

2° ) Vitesse du vent :

I l  faut préciser que les données figurant sur le document 20 ont été calculées 
à partir de m illiers d'observations horaires ( fa ite s  toutes les  3 heures) ; la  
vitesse du vent mentionnée pour chacune de ces observations de base est e l le -  
même la  vitesse moyenne du vent au cours des 10 minutes qui ont précédé l 'o b 
servation. Les vitesses maximales instantanées sont ainsi toujours nettement 
supérieures à ces valeurs moyennes.

Document(19

FREQUENCE DES DIRECTIONS

DES VENTS (en pour mille)

(Années 1947 à 1957 
07 + 13 + 19 heures l é 
g a l e s )

STATION LE MANS-ARNAGE

Vents calmes : 26P

(vitesse inférieure h 
2m/s)
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Documen' 20,
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Les  v e n t s  f a i b l e s  ou n a i s  ' . v i t e s s e  Ln- 
:‘e r i e u r e s  fi c rn/3ec.^ r ê o r é s e n t e n t  o r e s  
oe 23 ' i e s  t a s  ; .  On L e s  o b s e r v e  l o r s -  
oue l e  .?r a d i e n t  h o r i z o n t a l  le  o r e s s i o n  
e s t  t r è s  l a i b l e  ( c o e u r  a ' un . a n t i c y c l o n e  
ou d 'u n e  d o r s a l e ,  c o l ,  m a r a i s  baromè- 
t r i  que ; .

0 !0 20 10 10 =0 60 ■'0 30 ?0 ïCOît*
l . I . i . ' .. ' ■ i *- -1—:_i—j_L_j_!__l_J échelle: 'cm =■ i Ct* •

02 0 2 16l C8 ic T T T 2 2 .6 ’ 8 2C ' 22 24 26 28 : 30]
--- 1
’ 2 34 j 36 ; T o ta l

1 2-40/31 38 6 36 23 ’ 4 2 3 30 I31 i ^3 41 iîS 26 ’ 3i 1 n 1 6. 29 ica
, 5 -3s/3 i 26 30 20 10 3 3 1 5 ' 9 1 30 28 1 9 1 1 81 V H i 265

> -0/31 * ’ * * * * * i _ ! 1 ’ ; 1 y * * |  » ! 6
1 T o t a l  ■64 ?6 37 ;e 22 17

_____ 1 14 30 41i 51 174 '4ha 57 i 
'  1

24 22 ;43 i 7 69

«■ fréquence  I n f é r i e u r »  ï  0 .5 * «  

. fréquence  nu l le

Les v e n t s  modérés à . fort  ! v i  (,3 3 3 e sucé-  
r i e u r e  b b m/Se~ 0"ST ôu des r a f a l e s  
b i en  plus v i o l e n t e s ;  sont asse z  f r é qu en ta s  
2o % des cas .  On l e s  o b s e r v e  p r i n c i p a l e 
ment au c a s s a t e  des p e r t u rb a t i o ns !  o c é a 
niques ( f r o n t s ; ,  l o r s a u e  l ' i n f l u e n c e  
d é p r e a s l o n n a i r e  d e v i e n t  p rédominante  
sur nos r é g i o n s .

La v i t e s s e  moyenne lu vent  se s i t u e  
e n t r e  q et  4 m é t r é s  ’ o a ~ 3 e c o i : d e  d a n s  
plus l e  l a  m o i t i é  des cas.

Le document 21 mont re  qu’ i l  e x i s t e  des 
v a r i a t i o n s  s a i s o n n i è r e s  im po r t an te s .
2n H i v e r  et  au Pr in temps  l a  f r éq u en ce  
des v e n t s  modérés à f o r t  es t  net t ement  
p lu s  im po r t an te  ( v i t e s s e  é g a l e  ou 
s u p é r i e u r e  à 5 m/ Sec.  = f r é q u en c es  
de 290 %0et 336 ^ 0en H i v e r  et  au P r i n 
temps, c o n t r e  218 $0ea é t é  et  en 
Automne; ; c ’ e st  l a  p é r i o d e  des g rands  
coura nts  d ’ Ouest ,  des i r r u p t i o n s  bru
t a l e s  d ’ a i r  a r c t i q u e  ou c o n t i n e n t a l .

Les p é r i o d e s  de vent  calme sont par  
c o n t r e  p lu s  f r é q u e n t e s  pendant l a  s a i 
son chaude : marai s  baromét r ique  a f f e c 
tant  fréquemment l ’ Ouest de 1 'Europe,  
à c e t t e  époque de l ' a n n é e .

Remarque : i l  e s t  p ro b a b l e  que l a  
f r é q u en c e  des v e n t s  modérés à f o r t  
augmente avec  l ' a l t i t u d e .  Ma is  nous 
ne d i spo son s  pas d ' o b s e r v a t i o n s  s u f f i 
samment l on gues  pour  f a i r e  une a n a l ys e  
s é r i e u s e
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D E U X I E M E  P A R T I E

ANALYSE DES PRINCIPAUX TYPES DE TEMPS OPSERVES EN HIVER ET EN ETE

I  - QUELQUES EXEMPLES DE TYPES DE TEMPS D'HIVER

On peut opposer deux grandes f a m i l l e s  de types de temps : l e s  types de temps c y c l o 
niques, l i é s  \ l ' i n f l u e n c e  plus ou moins d i r e c t e  d'une zone dépress ionnai re ,  et l e s  
types de temps ant i cyc l on iques ,  l i é s  h l ’ in f luence plus ou moins f o r t e  d'une zone 
ant icyc lon ique.  Les premiers sont généralement nébuleux et p luv i eux,  l e s  seconds 
plus e n s o l e i l l é s  et secs.

A -  TYPES DE TEMPS CVCLONIQUSS

1° ) -  Temps couvert  et p luv ieux mais t r è s  doux, l i é  au passade d'une pe r turba t ion  
d'OuesFI

Exemple du 21 Janv ier  1980, document 25.

Une profonde dépress ion, centrée  sur l e s  I l e s  Br itanniques,  d i r i g e  v e r s  l 'Europe  un 
rapide dourant perturbé d'Ouest.  Une perturbat ion  a c t i v e  t r a v e r s e  a ins i  l 'O ues t  de l a  
France au cours de l a  Journée.

P r in c ip a l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  de temps.

- C i e l  couvert  avec p r é c i p i t a t i o n s  abondantes au passage des f r on t s  chaud chaud et f r o i d  
de l a  pe rturba t ion  ; l e s  p lu i e s  sont pa rt i cu l i è rement  in tenses sur l e s  ver sants  des 
c o l l i n e s  exposés au Sud-Ouest et au Sud. In s o l a t i o n  nu l l e .

-Températures t r è s  douces : pas de g e l é e s  nocturnes car  l e  c i e l  couvert  f a i t  e f f e t  de 
se r re  et bloque l e  rayonnement t e r r e s t r e .  Températures maximales souvent supér ieures 
h 12° car  l a  pe r turba t ion  est  al imentée en a i r  marit ime chaud o r i g i n a i r e  du sud de 
1 ' At lan t ique.

- Vent f o r t  avec bourrasques l i é  au f o r t  grad ient  de press ion en bordure de la  dépres
sion d ' I r l a n d e  .
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po \ Temps v a r i a b l e  avec  ta v e r s e s  l o c a l e s , f r a i s ,  à 1 ’ a r r i è r e  d ’ un f ront f r o i d « C t l f .

Ce t y p e  de t ?T,ri p gncc^d'1 en eu r' rpc^d^i rt  t t. emn p d e ;,t  mî 'ne** 1 ^ P P «3 <3 P.'f
du corps continûment p luv ieux de la  perturbât. Ion.

Exemple du 7 décembre 1976, document 26.

La France, et l e s  rég ions de l 'Ouest  en p a r t i c u l i e r ,  sont sous l ' i n f l u e n c e  d'une profonde 
dépress ion cent rée  au Nord-Ouest de l ’ I r l ande  (960 mb). Une perturbat ion d'Ouest a c t i v e  
a t raversé  l a  France au cours de l a  Journée du 6 décembre, donnant un c i e l  totalement 
couvert et^des p lu i e s  cont inues ( v o i r  type précédent ) .  Une f o r t e  a r r i v é e  d ' a i r  p o l a i r e  
s ' é t a b l i t  à l ' a r r i è r e  de l a  perturbat ion  ; e l l e  in tense »  nos rég ions tout au long de l a  
Journée, d'où l e s  p r in c ip a l e s  c a ra c t é r i s t i q u e s  du temps :

- C i e l  va r i a b l e ,  avec a l ternance d ' é c l a i r c i e s  e n s o l e i l l é e s  (2 a 3 heures d ’ e n s o l e i l ! e — 
ment diurne au t o t a l )  et de passages nuageux accompagnés d 'a ve rses .  L ' a i r  p o l a i r e  o r i 
g in a i r e  du nord de l ' A t l a n t i q u e  ( I s l an d e )  s ' e s t  en e f f e t  fortement réchauf fé  sur l 'Océan 
avant de nous a t te indre  par l 'Oues t  j c e t t e  masse d ' a i r  est devenue in s tab l e  et de gros 
cumulus se sont développés donnant des averses l o c a l e s . . .  mais de b e l l e s  t rouées de 
c i e l  bleu apparaissent  entre  l e s  tours cumulitorme"s Tnar opposi t i on  avec l a  couverture 
nuageuse cont inue l i é e  au passage des f r o n t s ) .

-  Temps f r a i s ,  avec maximum v o i s in  de 8° .  Nos rég ions sont en e f f e t  sous l ' i n f l u e n c e  
d ' a i r  p o l a i r e  maritime f r a i s .

- Vent assez f o r t  avec r a f a l e s  sous l e s  gra ins car l e  gradient de pression r e s t e  é le vé  
en bordure de l a  dépression des I l e s  Br itanniques. Les vents s ou f f l en t  du Sud-Ouest.



30) Temps peu nuageux et bien ensoleillé de marges, tr&B doux pour la  aalBon. 

Exemple du 30 Janvier 1967, document 27.

P r in c ip a l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  de temps.

- C i e l  nuageux à peu nuageux : quelques nuages é l e v és  en évo lu t ion  constante mais longues 
é c l a i r c i e s  bien e n s o l e i l l é e s .  Le f ront  ondulant p luv ieux ne touche pas en e f f e t  nos 
rég ions .  C e l l e s - c i  restent  tou te  l a  journée sur l e s  marges du système (p r ess ion  v o i s in e  
de 1015 mb). Pas de p lu i e ,  f o r t e  in s o l a t i o n .

-  Températures diurnes t r è s  douces : l e  vent s o u f f l e  en e f f e t  du Sud amenant sur l e  
Maine et l a  Normandie de l ' a i r  médi terranéen chaud. A cet e f f e t  massique, s ' a j o u t e  l ' a p 
port  c a l o r i f i q u e  s o l a i r e  puisque l e  c i e l  est  l e  plus souvent dégagé. Les températures 
dépassent 15° en p la ine .

-  Vent f a i b l e  à modéré de Sud dans un champ de press ion à f a i b l e  g radien t .
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4 ° : Temps c o u v e r t  e t  f r o i d  av ec  c h u t e s  i m p o r t a n t e s  ri° n ;  Lg_e. 

Exemple  du 1? f é v r i e r  1976,  document ?6.

Une profonde dépress ion, complexe puisque cons t i tuée  de p lus ieurs  c e l l u l e s ,  in te re sse  
l 'Europe  et l a  France depuis p lus ieurs Jours.

Notre  s i tua t i on  sur l e  quadrant nord de l a  zone dépress ionnaire  entra îne l ' a r r i v é e  sur 
nos rég ions d ' a i r  cont inen ta l  t r ès  f r o i d .  Une perturbat ion  a c t i v e  d'ouest  a t t e in t  l 'Oues t  
de l a  France au cours de l a  Journée. Le c o n f l i t  entre  l ' a i r  f r o id  et l ' a i r  maritime a l i 
mentant l a  per turbat ion provoque d'abondantes chutes de ne ige.

V o i c i  l e s  p r in c ip a l e s  ca ra c t é r i s t i q u e s  du temps i

-  C i e l  couvert de corps tou te  l a  Journée au passage de l a  pe rturbat ion .  Les p r é c i p i 
t a t i ons  sont abondantes (per turbat ion  Jeune t r ès  dynamique) et se produisent sous forme 
de ne ige .  L ' a i r  chaud alimentant l a  per turbat ion surmonte en e f f e t  l ' a i r  cont inenta l  des 
basses couches. La ne ige  tombe toute l a  Journée et dépasse 10 cm sur l e s  c o l l i n e s .  
L ' i n s o l a t i o n  diurne est nu l l e  bien entendu.

-  Températures négat i ves  tou te  l a  journée puisque Maine et Normandie baignent dans 
l ' a i r  cont inenta l  tout au long de l a  journée.

-  Vent d'Est dominant, modéré, sur l e  f l anc Nord du p e t i t  t o u r b i l l o n  dépress ionnaire  
assoc ié  è l ' o c c l u s i o n  de l a  perturbat ion.
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B - TYPES DE TEMPS ANTICYCLONIQUES

1° )  Temps couvert baa, doux, inat a sans p l u i e . 

Exemple du 5 f é v r i e r  1971, document 29.

Un puissant ant icyc lone  centré  sur l e s  I l e s  Br i tanniques (1040 mb) d i r i g e  sur l a  France, 
et l 'Oues t  en p a r t i c u l i e r ,  un f lux  d ' a i r  maritime re lat i vement  doux.

Ca rac té r i s t i ques  du temps :

- C i e l  totalement  couvert toute  l a  journée ( i n s o l a t i o n  n u l l e )  mais sans p lu i e .  L ' a i r  
maritime a t lan t ique  se r e f r o i d i t  par l a  base en pénétrant sur l e  cont inen t ,  d'où l a  
format ion d'un couverc le  de nuages bas ( s t ra tu s  et s trato-cumulus) .  C es nuages sont 
t o u t e f o i s  peu épais  car  l e s  cond i t i ons an t icyc lon iques  empêchent toute sa tura t ion  de 
l ' a i r  à moyenne et haute a l t i t u d e  (a f fa issement  de l ' a i r ) .  Le c i e l  est donc t r è s  som
bre sous ce couverc le  nuageux t r è s  bas mais i l  n ' y  a pas de p lu i e  : l ' h u m id i t é  est 
simplement p i égée  dans l e s  basses couches.

-  Températures diurnes assez douces malgré l 'a bsence  de s o l e i l .  E l l e s  s 'e xp l i quen t  
par l ' a r r i v é e  sur nos r é g i o n s ' d ' a i r  océanique t i èd e  .

-  Vent f a i b l e  à modéré de sec teur  Nord-Est à Nerd.sur l e  f lanc sud de l ' a n t i c y c l o n e .
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2° )  Temps t rès  f r o i d ,  ?»c et c l n i r  avec Tm t  de Nord-Est . 

Exemnle du 7 Mir? ] n'’ I ,  document 30.

Un puissant axe ant icyc lonique n 'est  const i tué des I l e s  Br itanniques à l 'U .R . S .5 .  I l  
d i r i g e  sur l 'Europe et l a  France en p a r t i c u l i e r  un f lux  cont inenta l  d'Est t r è s  f r o id .

P r in c ip a l e s  ca ra c t é r i s t i q u e s  de temps :

- Beau temps c l a i r  toute l a  journée : l ' a i r  cont inenta l  est sec à l ' o r i g i n e  - aucun 
front n ' i n t e r e s s e  directement notre  région -  cont rô le  e f f i c a c e  de l ' a n t i c y c l o n e  (press ion  
v o i s in e  de 1030 mb) entraînant  un affaissement de l ' a i r  à tous niveaux.

-  Températures t r è s  basses s f o r t e s  ge l é es  nocturnes ( -  7° à -10 ° )  grâce au f o r t  rayonne
ment t e r r e s t r e  par nuit c l a i r e .  Les températures sont part icu l i èrement  basses au fond des 
cuve t tes  abr i t é e s .  Les températures maximales s ’ é lèvent  rapidement grâce au bon e n s o l e i l 
lement diurne et dépasse 0° l ' a p r è s -m id i  - t r è s  f o r t e  amplitude thermique diurne. Temps 
t r è s  agréable malgré l e  f r o id .

-  Vent de secteur  Nord-Est modéré.
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sec, avec b rou i l l a rd s  matinaux et s o l e i l  toute  l a  journée.

Exemple du 4 j a n v i e r  1977, document 31.

3° ï Temps modér ément f  ro id .

Hn ant i cyc lone  s ' e s t  développé sur l 'Oues t  de l a  France (1015 mb) r e j e t a n t  l e  courant 
perturbé d'Ouest ve rs  l e s  I l e s  br i tanniques.

Carac té r i s t i ques  du temps s

-  Beau temps e n s o l e i l l é  dans l a  journée avec f o r t e  in s o l a t i o n  diurne. Le re fr o id is sement  
in s i tu  entra îne l a  format ion de nombreux b r ou i l l a rd s  qui se d iss ipen t  au cours de l a  
ratinée ; ces b rou i l l a rd s  t rah issen t  l ' o r i g i n e  maritime des masses d ' a i r  qui recouvrent 
nos rég ions ( et non directement  cont inen ta les  comme dans l ' e x em p le  analysé précédemment)

-  Port es  amplitude thermique ! g e l é e s  modérées l e  matin ( -3 °  à -5°  sous a b r i ) ,  tempéra
tures maximales diurnes vo i s in es  de 6° à 8°.  L ' a i r  maritime a t l an t ique ,  a r r i v é  l a  v e i l l e  
sur l a  France à l ' a r r i è r e  d'un f ron t  f r o i d  a c t i f  (encore  v i s i b l e  sur l ’ Al lemagne l e  4 ) ,  
s ' e s t  r e f r o i d i  sur p lace au -cours de l a  nui t du 3 au 4 par stagnat ion au coeur du f a i b l e  
grad ient  ant icyc lon ique.  On di t  dans ce cas que l ' a i r  maritime s ' e s t  c o n t in e n ta l i s é  in  
s i tu par rayonnement. Ce type de temps est fréquent  en h i v e r  et au début-du printemps t 
i l  succède généralement è un séquence cyc lonique douce et p luv i euse  et dure deux à 
t r o i s  jours  . . .  apportant un f r o i d  modéré sur nos rég ions .

-  Vent nul ou t r è s  f a i b l e  au coeur de l ' a n t i c y c l o n e .

N.B. Ce type de temps est donc tout \ f a i t  d i f f é r e n t  du précédent  ! dans l e  cas pr ésen t ,  
l a  c on t in e n ta l i s a t i o n  de l ' a i r  s ' e s t  f a i t e  sur p lace  = type ant icyc lon ique in d ig èn e .
- Dans l e  cas précédent ,  c ' e s t  de l ' a i r  c o n t in en ta l i s é  sur l 'Ü . f t .S .Ü .  qui a r r i v e  sur 
nos rég ions = type ant icyc lonique a l l o g è n e .

Certa ins types indigènes peuvent r e s t e r  nébuleux toute  l a  Journée (avec st ra tus ou 
b r ou i l l a rd s  pe rs i s t an t s  g i v r a n t s )  l orsque l a  masse d ' a i r  en v o i e  de c o n t in e n ta l i s a t i o n  
est t r è s  humide à l ' o r i g i n e .
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I I  -  QUELQUES EXEMPLES DE TYPES DE TEMPS D'ETE

On retrouve l e  même opposi t ion  fondamentale que pendant l ' h i v e r  entre  types cyc loniques 
et ant icyc loniques .

A -  TYPES DE TEMPS CYCL0NIQUE3

1° )  Temps pourr i ,  couvert et p luv ieux,  f r a i s  pour l a  sa ison.

Exemple du 2 août 1966, document 32.

D ir ig é  par l a  profonde dépress ion centrée  à l 'Ouest  des I l e s  Br i tanniques,  un courant 
perturbé d 'ouest  a t t e in t  l a  France de p l e in  fouet .  Une per turba t ion  a c t i v e  t rave rse  
a ins i  l 'Oues t  de l a  France au cours de l a  journée.

V o i c i  l e s  p r in c ip a l e s  ca ra c t é r i s t i q u e s  du temps qui en résu l ten t  :

-  C i e l  couvert et p luv ieux  toute  l a  journée i passade des f r on t s  (chaud l e  matin, f r o i d  
dans l a  s o i r é e ) .  In s o l a t i o n  n u l l e ,  nuages t r è s  épais  du corps.

-  Températures assez  f r a î c h e s  pour l a  saison t enso le i l lement  nul et o r i g i n e  océanique 
des masses d ' a i r  (océan " f r a i s ” en été  par rapport au con t in en t ) .  Les températures maxi
males ne dépassent pas 20°.

-  Vent assez f o r t  de Sud-Ouest sur l a  quadrant Sud-Est de l a  dépress ion a t l an t ique .
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2° ' Temps va r i a b l e  avec ^ros nuages d ’ inst  ab i l  11é et averses, f r a l a  pour l a  sa ison .

Exemple du 25 ju in  19TR, document 33.

La France reste toute la  journée sous l 'Influence de la  profonde dépression centrée sur 
le mer de Norvège (985 mb). Cette dernière dirige sur nos régions un flux d 'a i r  polaire  
frais.

P r in c ip a l e s  c a ra c t é r i s t i q u e s  du temps.

-  C i e l  v a r i a b l e  : c l a i r  l a  nu i t ,  nuageux à t r è s  nuageux dans l a  journée.  Des cumulus se 
développent en e f f e t  au cours de l a  matinée et de 1 ' après midi au sein de l ’ a i r  p o l a i r e  
qui se réchauf fe  fortement par l a  base sur l e  cont inent .  La c i r c u l a t i o n  étant  cyc lonique 
(basses pressions' )  l 'a scendance dynamique s ' a j o u t e  à l a  convect ion thermique et l e s  
cumulus a t te ignen t  rapidement l e  stade cumulo-nimbus. Ces gros nuages sont t r è s  développés 
ve r t i ca lement  et donnent des averses p a r f o i s  orageuses,  notamment sur l e s  c o l l i n e s  expo
sées aux vents de Sud-Ouest ( e f f e t  orographique d ' ascendance) . Les tours cumullformes sont 
b i en  i s o l é e s  l e s  unes des autres et l a i s s e n t  e n t r e - e l l e s  de l a r g e s  espaces de c i e l  bleu 
(courants  d ' a i r  descendants de compensation) = b e l l e s  é c l a i r c i e s  e n s o l e i l l é e s .  Les aver
ses peuvent ê t re  localement abondantes mais c e r ta in e  secteurs ne reço iven t  aucune p r é c i 
p i t a t i o n .

-  Températures f r a î c hes  pour l a  saison,  minimum i n f é r i e u r  à 9 ° ,  maximum i n f é r i e u r  à 18°,
Le s o l e i l  b r i l l e  pourtant au t o t a l  pendant p lus i eu rs heures mais n ' a r r i v e  pa s à réchauf
f e r  l ' a i r  p o l a i r e  qui nous a r r i v e  d ' I s l and e .

-  Vent modéré de Sud-Ouest h Ouest avec f o r t e s  r a f a l e s  p o ss ib l e s  sous l e s  averses.
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3° ) Temps t r h  p luvieux. t r è s  doux,  o r a g e u x .  

Exemple du 12 j u i l l e t  l ° 7 n , document 34.

Une dépress ion stagne sur l a  France depuis l e  11 j u i l l e t  entra înant  un mauvais temps 
généra l ,  notamment sur l ’ Ouest.

V o i c i  l e s  p r in c ip a l e s  ca ra c t é r i s t i q u e s  du temps*

- C i e l  couvert toute  l a  journée ( s tagnat ion  sur nos rég ions du corps de l a  per turbat ion )  
avec p lu i e s  abondantes prenant p a r f o i s  un ca ractère  orageux. Une perturbat ion  t r è s  com- 
nlexe dans sa st ructure  évo lue t r è s  lentement sur not re  pays au contact  de t r o i s  masses 
d ' a i r  bien d i s t i n c t e s  : a i r  cont inen ta l  chaud et assez sec de l 'A l l emagne  à l a  Bretagne
-  a i r  médi terranéen chaud et t r è s  humide sur une grande p a r t i e  de l a  France -  a i r  p o l a i r e  
f r a i s  a t lan t ique  sur l ' e x t r êm e  Sud-Ouest de l 'Europe.  Le c o n f l i t  est  vigoureux d'où des 
p r é c i p i t a t i o n s  importantes.  La s i tua t i on  n 'évo lue que t r è s  lentement , d'où un mauvais 
temps p e r s i s t a n t ,  part icu l i èr ement  marqué sur l e s  Hauteurs normandes et armoricaines
Ce type de temps est c l ass ique  en été  : i l  surv ient  généralement après une b e l l e  pér iode 
de temps cont inen ta l  sec et nous v i en t  d'Espagne par l e  Sud-Ouest. F

-  Températures t r è s  douces puisque c ' e s t  de l ' a i r  chaud qui recouvre nos rég ions  ( d ' o r i 
g ine cont inen ta l  ou méditerranéenne) .  Mais l a  montée du thermomètre est tout de même 
f r e in é e  par l'absence d 'e nso l e i l l em en t  ( épa is  couverc l e  nuageux).

-  Vent v a r i a b l e  en fonc t ion  de notre  po s i t i on  par rapport au centre  de l a  dépress ionj 
vent de Nord-Est au nord de l a  rég ion,  p lu tôt  de Sud-Est au Sud. Les vents sont f a i b l e s  
car  l e  gradient  n ' e s t  ras  t r è s  marqué (press ion  v o i s in e  de 1015 mb sur une va sbe sur face )
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R - TYPES DE TEMPS ANTICYCLONIQUES.

1 ° '* Type maritime beau et bien e n s o l e i l l é  mal? f r a i s . 

Exemple du 15 j u i l l e t  1977, document 35.

Un courant de Nord se développe sur le Nord-Ouest de l ’ Europe entre un anticyclone cen
tré sur les I les  Britanniques (1025 mb) et une dépression centrée sur la  Baltique (995 mb) 
Cette inve3ion d’ a ir froid affecte la  France tout au long de la  journée (à l ’ arrière d ’ un 
front froid actif qui atteint la  Méditerranée dès le milieu de la  matinée).

P r in c ip a l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  du temps :

- Beau temps peu nuageux, bien e n s o l e i l l é .  L ’ a i r  f r o id  nous a r r i v e  en e f f e t  par  le  
Nord, Nord-Est sous con t r ô l e  ant i cy c l on ique (p ress i on  supér ieure  è 1020 mb).

-  Températures t r è s  f r a î ches  étant donné l ’ o r i g i n e  t r è s  s ep ten t r i ona l e  des masses d ’ a i r  
(Mer de Norvège ’! : minimum v o i s in  de 10°, maximum compris entre  16 et 19°.

-  Vent modéré de secteur  nord à Nord- Est.
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p o ) t» y p e c on t. i n * °.l n o qn « t  K [ ori on oo 1 o i .1 i  ̂, tr^,n o h nu d . 

ExDrPnl °  ^’i 1 nt* ‘• î î. 1 i p t J.r*^  ̂, 'io o -1:°on'1'. 3*'1 ♦

Un puissant ant icyc lone  cent ré  sur l a  mer du Nord (1030 mb) r e j e t t e  l o in  v ° r s  l e  nord 
l e s  perturba t ions a t lan t iques  et d i r i g e  sur l a  France un f lux  cont inen ta l  d ' È s t ” chaud 
et sec. ’

P r in c ip a l e s  c a r a c t é r l s t l q u e s  du temps :

- Beau ternns t r è s  e n s o l e i l l é  tout au long de l a  journée : l a  sécheresse de l ' a i r  
cont inen ta l  a ins i  que l e s  cond i t i ons ant icyc lon iques  empêchent l a  formation de nuages.

- Températures t r è s  é l evées  : minimum supér ieur à 20°, maximum supér ieur à 3b° dans
la  rég ion d'Alençon et du Mans (un peu plus f r a i s  sur l e s  c o l l i n e s ) .  Ce tte  f o r t e  é l é v a 
t i on  des températures s ' e xp l i qu e  par l a  combinaison de p lus i eurs  f act eu rs  :

-  t r è s  bon enso le i l lement  diurne part i cu l i èr ement  e f f i c a c e  grâce à  l ' e x t rêm e  sécheresse 
de l ' a i r  et à l a  f o r t e  i n c l ina i s o n  des rayons s o l a i r e s  (p rox im it é  du s o l s t i c e  d ' é t é ) .

- a f f l u x  sur nos rég ions d ' a i r  cont inenta l  a l l ogène ( o r i g i n a i r e  d'Europe O r i e n ta l e )
D t ent ie l l ement  chaud à c e t t e  époque de l ' a n n é e .

-  pe rs i stance du même type de temps depuis p lus ieurs jours  d'où un e f f e t  d'accumulation 
de chaleur ( b i l a n  r a d i a t i f  diurne largement p o s i t i f  ù c e t t e  époque de l ' a n n é e ) .

- Vante modérés de secteur  Est, sur l e  f lanc 3ud de l ' a n t i c y c l o n e .42



HABITAT

l 'analyse climatique de la  région Normandie Maine Perche 
un certain nombre d'expressions c le fs  :
- Une grande modération d'ensemble dans les temoératures 
d'une année à l 'autre  .
-  Une nébulosité moyenne élevée tout au cours de l'année 
oar une orooortion élevée du rayonnement diffus (jusqu'à  
40 fS er. été.

fa it  apnaraître

et une grande irrégu larit

ce qui se traduit 
70fo en hiver et

- Un déficit d'insolation important rendant les mois d'hiver avec une chute 
nette en Octobre -  Novembre .
- Des orécioitations assez bien réoarties tout au long de l'année.
-  Des directions de vent assez stables tour LS MANS (S’.Y -  NS"1
- Une légère amorce de différences entre climat continental et océanique.
-  Une oercection sensible des différences de latitude, au moins en hiver.

é

Toutes ces observations permettent d'affirmer la  grande modération d'ensemble 
du climat de la  région Normandie Maine Perche et ne permettent pas en 
conséquence d'envisager des adaptations précises en terme de réponses spé
cifiques au climat.
Par a illeurs , compte tenu de la  fa ib le  étendue de la  région, tant en latitude  
qu'en longitude, les différences de climat ne sont pas suffisantes pour 
ju s t i f ie r  des particularismes sur les  constructions situées à l ' in té r ieu r  
de la  zone étudiée.

Parmi toutes les données climatiques, quelles sont les plus sign ificatives  
cour l 'habitat : températures, p réc ip itat ions ,  vents, rayonnement . . .

Trais types de données sont utiles pour apprécier ce problèmes 
D'abord les facteurs de déperditions de chaleur à travers les parois de 
l'enveloppe qui sont la  température extérieure exprimée à travers le  nombre 
de DEGRES.JOURS et la  convection externe,fonction de la  vitesse du vent au 
contact de l'enveloppe. Cette dernière valeur subit d 'a i l leu rs  des 
variations locales assez importantes dues à des obstacles qui canalisent 
les vents.
Ensuite,les gains sont fonction du rayonnement capté par la  structure de la  
maison : façades, fenêtres . . .
Enfin, l'humidité, élevée dans notre région, influe sur la  thermique de l 'hab itat  
à cause de la  chaleur qu 'e lle  prélève aux murs en s'évaDorant et dans une 
moindre mesure, qu 'e lle  recède en se condensant. Les précipitations de leur 
coté font l 'ob je t  de protections bien précises, toitures, caniveaux etc ..

En résumé, toutes les données étudiées précédemment sont u ti les  à la  compréhension 
des phénomènes thermiques, hygrométriques ef'aérauliques".
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Observation de

l'habitat adapté

au m ilieu rural
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AVANT PROPOS

L'objet de cette étude est de rechercher la  prépondérance du facteur "climat" 
dans les maisons traditionnelles rurales de la  région Normandie Maine Perche.

Le fait de rechercher une prépondérance du climat, s ign ifie  bien entendu que 
dans l'hypothèse de départ, l'importance donnée au facteur climat est de tout 
premier ordre. I l  s 'agit  donc d'en rechercher les  différentes apparitions à 
travers la  situation des habitations dans le  paysage, leur organisation en 
liaison avec d'autres bâtiments et enfin à travers les éléments de l 'a rch itec 
ture.

Cette hypothèse est d 'a i l leu rs  largement répandue chez le public, qui a t t r i 
bue a la  pente du t o i t , l a  capacité d'éliminer la  neige, à l 'hab ita t  une four
niture gratuite de chaleur grâce à la  proximité du four et de l 'é ta b le  . . .

Cette hypothèse est encore renforcée aujourd'hui par la  préoccupation que 
nous avons d'économiser nos revenus dont une part de plus grande va au sec
teur de l 'énergie.

I l  semble que la  bonne implantation de cet argument vienne d'une extrapolation
de ce que les gens des v i l le s  appellent le bon sens paysan : nos grands parents
ne savaient i l s  pas mieux que nous construire des maisons ? Ne tenaient i l s  
pas compte sans le savoir de tous les  critères possibles , tendant le  dos au 
vent et la  poitrine au so le i l .  I l  est vrai que ces savoir fa ire  et ces savoir 
vivre en campagne jouent le  plus souvent un rôle pos it if  sur les  conditions 
de vie des populations rurales.L'inconvénient d'un te l paquetage culturel,  
qui sévit sur celui qui le  colporte, le  plus souvent à son insu, est q u 'i l
ne permet’ pas la  critique et qu 'i l  perpétue aussi bien les interprétations
fausses que les justes, en oubliant tout simplement une partie du contexte, 
un peu à la  manière des proverbes.

Ainsi les observation valables dans le  Jura sont e lles  transposées en Norman
die et si les  uns placent la  chambre au dessus de l 'é tab le ,  c 'est partout en 
France que l 'on  récupère de la  chaleur de cette manière. Cette généralisation  
prend effet lorsque les  adaptations de l'homme à son environnement s'appliquent 
en dehors des environs ; e lle  est surtout le  fa it  de groupes d'individus qui 
interprètent un mode de vie q u 'i ls  ne vivent pas.

En conséquence, plutôt que de rechercher seule la  prépondérance du facteur 
"climat" à travers l 'observation de l 'hab itat rural, i l  nous a semblé plus 
objectif d'étudier l'ensemble des critères qui conduisent l 'hab ita t  rural à 
être ce q u 'i l  est. I l  s 'est donc agi au coips de cette étude,de remarquer 
des"effets" à travers l 'observation des détails et du contexte général des 
maisons rurales, en vue d'en déterminer la  causalité.

Le lieu de 1 ' habitat, "biotope',' supporte au sens étymologique du terme, un 
écosystème qu 'i l  convient d'appréhender en intégrant tous les  facteurs obser
vables y compris dans leurs interactions.
En conséquence, nous avons été amené a étendre le  champ des observations à 
des facteurs extérieurs au climat.

La méthode que nous avons suivie est celle  qu 'u ti l ise  tout constructeur poten
t ie l  :

-  Etude^ de la  situation et des critères de choix d'un 3ite . (plan de situation)

-  Organisation des bâtiments entre eux, relation au bâti préexistant, (plan masse

-  Architecture de l 'h ab ita t ,  espaces, volumes, fonctions.(plan du log is )

Si cette démarche a été pratiquée consciemment dans le passé, on n'en retrouve 
plus aujourd'hui que les  représentations : plan de situation, plan masse, 
plan de l 'hab ita t . Ces représentations sont le  plus souvent déconnectées du 
vécu du bâtisseur et ceci pour diverses raisons: en particu lier  la  fragmenta
tion du travail avec la  spécialisation des groupes sociaux en intellectuels  
et manuels, la  déconscientisation de la  consommation matérielle, l'ambiance 
administrative . . .
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Normandie,Maine,Perche, s 'est plus particulièrement matérialisé, en ce qui 
nous concerne, Dar les tro is  départements de l'Orne, la  Mayenne, et la  Sarthe. 
Ces départements ont d'abord un certain nombre de tra its  communs : des 
forêts sur des élévations moyennes (de 280 à 417 m),avec en alternance des 
pet its  pays bocagers dont l 'a l t i tu d e  varie de 100 à 180 m . I l  s 'ag it  des 
"pays" englobés par les forêts de P a i l ,  Multonne, Ecouves, Andaine, S i l lé  le  
Guillaume, Couvrons, Perseigne et Perche.

Ensuite, en s'éloignant de cette région homogène, dans toutes les  directions, 
des différences physiques et climatiques apparaissent ; la  plaine d’ Argentan, 
en direction de la  plaine de Caen, très dénudée et ventée. Le Sud de la  Mayen
ne avec un climat clément, typique du Haut Anjou, et enfin la  vallée du Loir 
qui bénéficie d'un micro climat assez chaud et d'un s ite  propre à la  culture 
de la  vigne.

Le choix de six zones n'a pas été fa it  par échantillonage systématique.
Ceci nous aurait entràiné dans de multiples observations sur des centaines de 
cas. Nous avons u t i l is é  notre connaissance de la  région, (plusieurs des membres 
de notre équine en sont o r ig ina ires ),  pour déterminer six ensembles naturels, 
susceptibles d'une part de fa ire  apparaitre une certaine homogénéité et d'autre 
part de mettre en évidence des différences.

I  - CARACTERISTIQUES GEOGRAPHIQUES DES REGIONS ETUDIEES.

Plaine d' 
Argentan

Mont des 
Avaloirs

Domfront Le Loir Perche Sud Mayenne

Latitude 48° 40 48° 25 48° 30 47° 35 4 8° 30 47° 45

Altitude moyenne 160 m 200 m 150 m 50 m 220 m 50 m

Relie f plaine collines vallons plat collines plat

hydrographie " l ’ Orne" source de 
la  Mavenrn

ka"varenm
l'Egrenns

i* 1* r
„ le  Loir source de 

la  Sarthe
"La Mayenne"

pluviométrie
annuelle

810 mm 960 mm 1094 mm 761 mm 788 mm 804 mm

températures moyenne! -0,25° -0,7° -0,3° +0,85° -1° +1,25°

températures moyennes 
Juin et 19

16,5° 16,5° 16,9° 18,4° 17,55° 19,2°

Vents dominants Ouest Variable Ouest Ouest Ouest Ouest

Paysage champ
ouvert

bocage bocage champ ouv 
bocage

.Champ 
ouvert

champ ouvert 
bocage

Urbanisation Argentan 
20000 hab

Domfront 
5000 hab

Mortagne 
5000 hab

Habitat très
groupé

dispersé dispersé dispersé dispersé dispersé

La plaine d'Argentan est une région de cultures intensives sur des parcelles de 
10 ha. Les haies sont absentes et les vents v i fs .

Le Mont des Avaloirs est en partie couvert de bois et forêts qui servaient de re
fuge, i l  y a encore cent ans, aux brigands et autres voleurs de chevaux. Le sommet 
est à 417 m.

Domfront est traditionnellement un pays d’ élevage et de vergers è cidre.

Le l o i r ,  région plus enso le il lée , présence des premières vignes. Pâturages pauvres.

Le Perche; ensemble de co llines autrefois boisées, aujourd'hui dégarnies de 
végétation et objet de cultures intensives et d'élevage.

Sud Mayenne : climat agéable "Haut Anjou", pâturages riches parsemés de nombreux 
châteaux.



SIMILITUDES .

L o i r  et Sud Mayenne sont des régions au cl imat  
mldes : 3 'ami est a f l e u r  de sol à cause d'une 
Présence dans l e s  deux cas de p i e r r e  blanche ;

Ident ique . Toutes deux sont hu- 
couche de t e r r a in  imperméable, 
tu f  f  eau.

Perche et Avalo l r s  : c o l l i n e s  moyennes.

Une ca ra c t é r i s t i q u e  commune à l ’ ensemble de l a  rég ion (sauf  Argentan) ,  est l a  
présence de nombreux cours d'eau, ruisseaux. L 'eau de p lu i e  r u i s s e l l e  sur l e s  
f l ancs  des c o l l i n e s  et forme ces cours d'eau. En p la in e ,  l a  tendance est à l ' i n f i l 
t r a t i on  et donc l e s  cours d'eau sont moins nombreux. A no te r  que chaque département 
norte  l e  nom du o r in c l o a l  cours d'eau qui l e  t ra ve r se :  Orne , Mayenne, Sarthe.

DIFFERENCES : dans l e s  températures entre Sud Mayenne et Mont des A v a l o i r s ,  
a o au s e de l a  l a t i tu d e  et de l ' a l t i t u d e ,  entre Perche et Domfront à cause de 
l a  d i f f é r e n c e  de cont inental i té .

NOTE HISTORIQUE : La Mayenne qui appart ient  au soc le  armoricain est de t r a d i t i o n  
ro ya l i  st e | l e s  nombreux châteaux en sont l a  preuve. La Sarthe davantage tournée 
vers l e  bassin p a r i s i en  est républ i ca ine .

I I  -  GEOLOGIE

La région est une zone -de contact  entre  deux ensembles géo log iques  : l e s  couches 
sédiment a i r e s  de l 'Oues t  du Bassin P a r i s i e n  et l e  soc l e  hercynien de l a  p a r t i e  
o r i e n t a l e  du Massi f  Armoricain.

Les format ions géo log iques  de par l e u r  v a r i é t é  modèlent d i f f é r e n t s  paysages :
- Le département de la  Sarthe s 'apparente  au Bassin P a r i s i e n  de 1 ' ère  secondaire 
( c a l c a i r e ,  c r a i e  et sable recouve rts  par des l imons et des a r g i l e s  de d é c a l c i f i 
cat ion .  On observe du Nord Ouæt au Sud Est : un mélange de g r a n i t é ,  de g r ès ,  et 
de c a l c a i r e  qui indique l e  contact  des deux format ions et expl i que l ' a s p e c t  mou
vementé du r e l i e f  : (A lpes  Mancel les  qui séparent Sarthe et Mayenne).

- Le département de l a  Mayenne repose sur l e s  t e r r a in s  g ran i t i qu es  et métamorphi
ques du Massi f  Armoricain. On di st ingue t r o i s  zones h o r i z o n ta l e s  : au Nord, 
sch is tes  et g ran i t é s  cons t i tuent  l e s  t e r r a in s  l e s  plus anciens et l e s  plus é l e vés .  
Au centre ,  l a  présence de grès  et c a l c a i r e s  indique l e  contact  avec l e  Bassin 
P a r i s i en  , à t rave r s  l e  syncl ina l  de Laval .  Au Sud, l a  zone de s ch is t es  est  plus 
récente .

-  Le département de l 'O rne  représente  l e s  deux ensembles géo log iques  : à l ' E s t ,  
on observe un plateau de c r a i e  couvert  d ' a r g i l e  à s i l e x  : c ' e s t  l e  pays d'Auge, 
d'Ouche et l e  Perche o r i e n t a l  ; Le Ferche o cc iden ta l  est composé de c o l l i n e s  
mamoca lca i res ,  avec des f a i l l e s  d'Est  en Ouest.Au Centre,  l a  p la in e  de l ’ Orne, 
d'Alençon à Argentan est  formée de c a l c a i r e  jurass ique et d ' a l l u v i o n s  récents  ; 
e l l e  est fragmentée par des avancées de massif  ancien. A l 'O u e s t ,  un massi f  de 
roches g ran i t i qu es  et de sch is tes  métamorphiques supporte l a  rég ion de Domfront.

I I I  -  LES SOLS
Les ass i ses  géo log iques  donnent l a  v a r i é t é  des so ls .  Deux types de so l dominent :
-  Sols sur t e r r a in  sédimentaire  recouvert  d ' a r g i l e  et correspondant aux m e i l l eu rs  
so ls  s i  1 ' écoulaient de l ' e a u  est assuré. I l s  sont représentés  dans l e  département 
de l a  Sarthe et dans l ' E s t  et l e  Centre du Département de l 'O rne .
-  Sols sur g ran i t é  et sch is te  . I l s  sont ac ides et cons t i tués  d 'é léments moins f e r 
t i l e s  ( s i l i c e )  . Les c o l l i n e s  sont l e s s i v é e s  et l e s  fonds asph ix ié s  ca r  peu 
perméables. C’ est l e  cas du Nord et du Sud de l a  Mayenne et de l 'Ouest  de l 'O rne .

IV -  PAYSAGES
Le paysage d i s c re t  r é s u l t e  d'une imbrica t ion  de d i f f é r e n t s  m i l ieux  cond i t i onnés  
par lia g é o l o g i e ,  l e  c l im at ,  l e  so l  et l e s  a c t i v i t é s  humaines . Au paysage sur
tout de type bocager se juxtaposent  des p la ines  ouvertes .  La f o r ê t  disséminée en 
massi fs ,  couvre l e s  an t i c l inaux  et l e s  t e r r a in s  pauvres ; e l l e  occupe 30% de l a  
surface.  Trad i t i onne l l ement  sous forme de chênaie -  h ê t r a i e  et p a r f o i s  t a i l l i s  
( chênes, charmes, bouleaux ) e l l e  se modi f ie  par 1 ' enrésinement .
Hameaux et v i l l e s  s ' i n s c r i v e n t  de façon d i f f u s e  dans ce paysage . Deux types de 
bocage sont présents : -  bocage a m a i l l e s  l a r g e s  cons t i tué par des p a r c e l l e s  de 
1 à 3 ha et plus,  aux contours i r r é g u l i e r s ,  c e in t s  de haies.  -Bocage à m a i l l e s  
serrées  où l e s  p a r c e l l e s  sont i n f é r i e u r e s  à 1 ha; l e s  champs sont d iposés en damiers 
et entourés de haies p lantées  sur des ta lus .  Les haies ,  a l a  f o i s  l i m i t e s  f o n c i è r e s  
et b a r r i è r e s  rovir l e  b é t a i l  sont r i ches  en espèces v égé ta l e s .
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La olaina o f f re  de grandes parcelles de surface supérieure à quelquefois 30 ha 
sans haies. Les habitations y sont davantage groupées.'

Ces paysages apnaraissent dans chaque département : dans la  Sarthe le  paysage varie 
du mouvement des Alpes Mancelles, constitué principalement de forêts et de collines, 
bocagères, à la  lande sablonneuse du Mans, en passant par les  champs ouverts du 
Saosnois. En Mayenne, le  paysage est bocager au Nord et au Centre, mais l 'e s t  
beaucoup moins au Sud, région de fa ib le  collines ét de champs ouverts.
Dans l'Orne tro is  zones clairement perceptibles découpent le  département en 
bandes vertica les  : à l 'E s t un bocage herbager avec de grandes parcelles domine : 
C'est le  Perche , le  pays d'Auge et le  pays d'Ouche. Au centre la  plaine de l'Orne 
qui confond Alençon , Sees et Argentan. A l'Ouest les  collines bocagères orésentent 
un paysage dense de végétation.

V - POPULATION

Cette population est peu élevée par rapport à la  moyenne française du fa i t  de son 
caractère rural.
- Sarthe 488000 hab en 1975
- Mayenne 261000 hab "
- Orne 294000 hab "
La densité révèle des différences, e l le  est de 78 hab/km2 pour la  Sarthe, 50 pour 
la  Mayenne, 48 pour l ’Orne, alors que la  moyenne française est de 96 hab/km2 
L'exode rural est assez prononcé pour la  Mayenne et l ’Orne, alors que la  Sarthe 
garde son contingent grâce én particu lier â la  v i l l e  du Mans, qui bénéficie de 
lia isons fac i les  avec Paris, par le  chemin de fe r  qu'Alençon a refusé au début du 
siec le. Pour les deux départements de la  Mayenne et la  Sarthe le  nombre d 'agricul
teurs est passé de 248500 en 1906 â 125000 en 1975. Pour l'Orne le  phénomène est 
identique. La population agricole reste cependant importante et supérieure â la  
moyenne française, surtout pour la  Mayenne, pays rural où règne une forte  emprise 
fam iliale, attachée aux valeurs traditionnelles. *
Les maisons laissées vacantes par l'exode rural sont dans certaines régions, trans
formées en résidences secondaires, c ’ est le  cas pour le  Perche où certaines 
communes comptent plus de 50% de résidents secondaires... L 'acceuil touristique se 
développe, mais ne permet pas la  survie des services et commerces locaux.

PRECISIONS SUR L'ECHANTILLON RETENU POUR L'ETUDE !

Quelles maisons observer ?
Dans chacune des 6 zones, nous avons choisi d'abord sur une carte I.G.N. au 
1/ 25000 , un carré de 5 km de coté dans lequel nous avons repéré une trentaine 
de maisons. Sur cette trentaine de maisons; un voyage rapide avec prise de vues 
a permis de retenir 10 à 15 cas par zone. Au to ta l,  80 maisons ont été étudiées’ 
sous d ifférents aspects, et 60 exactement ont été retenues pour être présentées 
dans ce dossier.

Critères de chélx s 1 - L 'habitat adapté h la  v ie  rurale : de ce fa i t  nous avons 
eliminé()les château^ et maisons urbaines. Nous avons cependant quelques cas de 
maisons bourgeoises.

2 - Critères"environnementaux” : de manière à obtenir une 
grande diversité  dans les situations, les critères  suivants ont été retenus : 
maisons situées près d'un t a i l l i s ,  sur un coteau Nord, sur un coteau Sud, le  long 
d'un cours d'eau, sur un plateau, dans une dépression, sur un dôme et en ce qui 
concerne le  Mt des Avalo irs , tout autour.









3 - ETUDE LA SITUATION

I - PRESENTATION DSS PLANS DE SITUATION REGION PAR REGION .

1° )  ARGENTAN

- Mai non lu bourg de Pont enay sur Orne : c e t t e  commune de 200 habitante en compte 
140 agglomérée au bourg. Par comparai non l a  commune de Torchamps dans i a région 
de Domfront compte 379 habitants dont 68 agglomérés (recensement de 1975 '•
Sur deux maisons proches de l ' E g l i s e ,  une appart ient  a  une ferme en forme de 
u , forme assez  f réquente dans c e t t e  rég ion,  l ' a u t r e  , ob je t  de cette  étude est 
en L tourné vers l ' E g l i s e ,  c ' e s t  à d i r e  vers l e  Sud Est.

- Cuignv , Moulin .sur Orne (61) : s i tuée  a prox imi té  de " l 'O rn e "  c e t t e  ferme 
complexe a quand à sa base une forme de U tourné vers  l ' E s t .  E l l e  b é n é f i c i e  
d'un environnement végé ta l  récent et p a r t i c u l i e r  ( c o n i f è r e s  . . . )  témoin de la  
r ichesse du p r o p r i é t a i r e  . L' accès  donne sur l e  chemin v i c i n a l  de Goulet à 
Argentan. Ter ra in  en l é g è re  pente vers  le Sud Ouest.

- Le Grand Io l . ° t ,  Eontenay sur Orne ( 6 l )  : ferme à cour fermée à deux accès
diagonalement opposés sur la  route r]e Fontenay sur Orne à Loucé. Environnement 
de ve rger  et l é g è r e  pente vers l e  Sud Ouest.

-  Le Marais,  Fontenay sur Orne (61 ) ,  ferme à cour fermée proche du bourg (moins 
de 1 km), s i tuée dans l a  dépression de l 'Orne.  Si te humide comme son nom l ' i n 
dique.

-  "arceaux (611 : maison de bourg s i tuée près de l ' E g l i s e .  L'ensemble du bourg
est sur un te r ra in  p la t .

La p la ine d'Argentan est certainement l a  seule des s i x  zones étud iées ,  où 
l ' h a b i t a t  est presque en t o t a l i t é  regroupé en hameaux, v o i r e  en v i l l a g e s .
Une ex p l i c a t i on  a ce regroupement est l a  profondeur de l a  nappe d'eau qui évo
lue entre 30 et 50 mètres suivant l e s  communes. Ce tte  profondeur rend d i f f i c i l e  
l a  m u l t i p l i c i t é  des pu i ts  et o b l i g e  au regroupement. L'Orne est l a  seule r i v i è r e  
qui t rave rse  ce pays. L 'a ccès  des fermes est t r è s  simple p u i s q u ' i l  s ' a g i t  d 'sccé  
der au v i l l a g e .  Les chemins de campagne re lat ivement  d r o i t s  désservent  l e s  champs 
Le t e r r a in  est a r g i l o  c a l c a i r e ,  et l e s  bâtiments en sont issus.  Les vents 
dominants sont d'Ouest et l e  r e l i e f  peu marqué ( do 150  h 180 mètres)  . La qua
l i t é  de l ' h a b i t a t  dans c e t t e  rég ion témoigne des so ls  f e r t i l e s  qui ont enr ichi  
l eu rs  p r o p r i é t a i r e s .
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2 ° ) -  AVALOIRS PLANS DE SITUATION
Ech : 1/ 6000

Cette région, qui pour les besoins de 
l'étude s'est étendue jusqu'aux Alpes 
Mancelles est la plus élevée de l'Ouest 
de la France. Le point culminant des 
Avaloirs, avec 417 m rivalise avec ce
lui de la forêt d'Ecouves toute proche. 
Le Mont des Avsloirs est un site inté
ressant du point de vue climatique. Pour 
cette raison, i l  est doté d'une Btation 
de mesures climatiques, ainsi que Pré- 
en-Pail, la v il le  située en contrebas.
Le bocage y est encore très présent 
malgré quelques remembrements très 
dévastateurs. C'est certainement la 
région la plue pauvre de la zone étu
diée. Cet ensemble de collines corres
pond à la dernière apparition orientale 
du massif armoricain.

-  La Bigotlère (Boulay les I fs  (53)) : l'accès actuel à ces deux fermes se fait 
nar deux chemins distincts. Avant le remembrement un seul chemin traversait la  
première ferme au ras des bâtiments pour desservir ensuite la  seconde.
Ces fermes sont distantes de 2 lems du Mont des Avaloirs, sur le versant Sud- 
Ouest, avec une différence d'altitude de 160 m par rapport au "sommet". 
L'implantation est presque perpendiculaire aux courbes de niveau.

-  Les Cosnarderles (St Léonard des bois) 72 : hameau regroupant autrefois
27 habitants, situé sur le coté Est d'une colline des "Alpes Mancelles". Sur 
11 corps de bâtiment, 4 sont parallèles aux courbes de niveau et 7 sont perpen
diculaires, donc exposés au Sud • Ceci a neccesité un terrassement en profondeur 
pour récupérer la différence de niveau.

-  Courtemlche (Boulay les Ifs-53) •' Petite maison Isolée dans une clairière de 
la  foret de Multonne, sur le versant S-E des Avaloirs -Nombreuses sources.
Une plantation d'alignement formée de vieux hêtres témoigne d'une marque 
particulière. Dernier usage : cache de maquisards durant la dernière guerre 
mondiale.

-  Le Gué (Boulay les I fs  -  53) Maison située au Sud Est des Avaloirs , 
implantation perpendiculaire à la pente, adaptation par terrassement en profon
deur. Site humide (ruisseau)

-  Le Moulin de la Sourdlère (Chamfremont -53) : Ce moulin, situé sur le coté 
Sud Est des Avaloirs est enclavé dans la forêt de Multonne et encastré dans 
une colline. La réserve d'eau est au dessus du niveau de la maison, sur le pla
teau situé derrière. Site très humide, mais protégé des vents par sa situation 
géographique et topographique.

- Les Orjus (La Laeelle -  61) ! hameau situé au Nord des Avaloirs à mi-côteau. 
La frange Nord de ces collines , bien que particulièrement exposée au froid 
est tout aussi habitée que la frange Sud, proportionnellement à la surface 
cultivée. L'ensemble du hameau tourné vers le Nord Est fait partie avec le 
lieu -d it" la  Godichère" des sites les plus durs du point de vue climatique.
En plus d'une mauvaise exposition, la terre y est lourde et donc encore plus 
tardive.

- Le Souprat(Pré en Pail -53) : Cette ferme située sur le mont des avaloirs 
TETnTl voit sa température descendre jusqu'à -  17®C. Les vents dominants 
sont d'Ouest, mais les plus forts en vitesse sont plutôt de S -  SW (80 à
100 kma / h . Pas de protection oltientIque du coté Nord. Végétation rabougrie.





3 rL A ’ ;:’  DEo _ ry '̂fppnF^ SITUATION :

Le bocage Domfrontals o■ i (‘merpent quel nues c o l l i n e s  et roches g r a n i t i q u es ,  à 
une e l t i t ’ i i e  comprise entre  120 et 250 mètres, est une ré g ion  encore t r è s  
bocngbre cour l a q u e l l e  i l  n 'e s t  plus u t i l e  de f a i r e  l a  renommée de son c id r e .  
Distante de la  Manche (Le Mt St Miche l )  de 80 kms, l ' i n f l u e n c e  maritime est 
clai rement r e s s e n t i e ,  puisqu'en Janv ie r  l a  Température moyenne minimale est 
de ] ° c  supér ieure à c e l l e  des A va lo i r s ,  a lo r s  aue l a  température moyenne 
maximale est de 0,2°C in f é r i e u r e  à c e l l e  des Avq lo i r s .  I l  en est de même pour 
l ' é t é  où l 'a mp l i tude  des températures est aussi moins grande. La p luv iomét r i e  
y est é l evée  (10°4 mm)(Sud Mayenne: 804 mm) . C ' e s t  sans doute l a  combinaison 
de ces deux facteurs c l imat iques ( in f lu enc e  maritime sur l ' a m p l i tu d e  des tempé
ratures et p lu v i o s i t é  ) qui en font une rég ion t r è s  verdoyante  toute  l 'a nnée .  
Les fermes sont uniformément d ispersées ,  et à l ' i n t é r i e u r  de l a  ferme, l e s  
d ive rs  bâtiments sont d ispersés dans un c l o s  p lanté  de pommiers et de p o i r i e r s .

Du point  de vue géo log ique l e s  a f f leurements  sont v a r i é s  : g r a n i t é s ,  s ch i s t es ,  
a r g i l e ,  sable . . .  L ' é c h a n t i l l o n  présenté  est t r a ve r sé  par l a  r i v i è r e  " La 
Varenne" .

-  Le Bois Vezin ( C é a u c é ,  61) : c e t t e  
réë"s de haies. L ' accès se f a i t  par un 
Bois F r i ca n ' .  Distance au cours d'eau

appe l l a t i on  représente  deux fermes entou- 
chemin v i c i n a l  qui dessert  en out re  ' l e  
"La Varenne" : 600 m. Bâtiments d ispersés .

-  La Chardi ni ère ( -S t  Frnimbault -61)  ferme s i tuée  à 250 mètres de l a  Varenne 
sur une route départementale. Batiments d ispersés sur un versant  o r i e n t é  au 
Sud Est.

-  La C ro la i s  (-Torchamp -61)  L 'a ccès  se f a i t  par une route qui longe l a  r i v i è r e .  
Avant nue c e t t e  route ne so i t  dév iée ,  e l l e  passa i t  au mi l i eu  de l a  cour de l a  ferme

- La P i c t 1ère ( St Fraimbault -  61) : face  a l a  C r o l a i s ,  sur l e  coté  opposé de l a  
Varenne, ëT sur une route bouclée , p a r a l l è l e  au cours d ’ eau.

-  La Favr l e  s i tuée sur l a  commune de St Fraimbault (61) a 700 mètres de l a  r i 
v i è r e  , dans un ve rger .

-  La Fr l cann lè re  (Céaucé-61) s i tuée  à 250 m de l a  r i v i è r e ,  de chaque co té  d ’ une 
route départementale.

Le Meslay (St Fraimbault)  (61) : Accès par chemin en cul de sac qui dessert 
? fermes : l e  Baut et l e  Bas Meslay.

-  La Jeannlère (Céaucé -  61)

-  Mimantel (St Fraimbault -61)  : hameau s i tué au m i l ieu  de ve rgers  et acces- 
siFTe par un chemin en cul de sac.

-  La R i v i è r e  (Torchamps -61)  : représente  deux fermes s i tuées a 100 m de l a  
r i v i è r e .

-  La Se rv l è re  (Céaucé - 61) : château et ferme s i tués  au mi l i eu  de v e r g e r s  .

-  La Thébaudlère (Torchamps -61)  : a ccess ib le  par un hcemin en cul de sac .
Di soo se d ' un acTcés d i r e c t  a l a  r i v i e r e  d i stan te  de 750 m.
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(Ech : 1/6000)LOIR PLANS DE SITUATION

4° -  LE LOIR - région d'Aubigné - Racan.

Cette région est tout h feit différente des précédentes. Dans l'appellation  
Normandie Maine Perche, elle correspond certainement au Maine avec quelques 
ressemblances avec la vallée de La Loire. D'abord i l  s'agit de côteaux calcaires 
étirés d'Est en Ouest, donc un est exposé au Sud, favorable à la  culture de la  
vigne. La pierre blanche de construction ou tuffeau, a été retirée des côteaux 
par excavation. La nature tendre de la roche a permis à la  rivière d'éroder 
facilement le sol et de descendre, d'où quelqefois des rives abruptes. Un 
certain nombres de rivières secondaires ont les mêmes caractéristiques :
Comme le Loir leurs rives sont truffées de caves. L'altitude varie de 80 m 
pour le haut des côteaux à 40 mètres pour le Loir. Ceci ne met le Loir qu'à
2b m au dessus du niveau de la Loire distante de 100 Ems. Cette région est
un mélange de coteaux et de plat pays humide, où le ruissellement se fait
difficilement par manque de dénivellation, et où l ' in f i lt ra t ion  ne se fait pas
à cause d'une couche d'argile imperméable sous les sables . Le curage des fos
sé,qui ne se fait plus,ajoute au maintien de l'humidite dans les sols. Le climat 
de cette région rappelle celui de l'Anjou. L a moyenne des températures mini
males en Janvier est supérieure de 2°C à celle des Avaloirs. On retrouve la 
même différence l 'été . En résumé, la température n'eet pas beaucoup plus chaude 
(maxime), elle est surtout un peu moins froide. Ceci est très net sur les mini
mums absolus : 7° C de différence entre le minimum absolu de Janvier 79 aux 
Aealoirs et à Disse sous le Lude. Quoiqu'il en soit du site, les maisons sont 
dispersées uniformément sauf dans la plaine inondable du Loir qui cependant 
n'arrête pas tout le monde, puisqu'on trouve des bungalows sur p ilotis en abon
dance. La densité de la population toutefois est faible et beaucoup de maisons 
sont abandonnées. La variété de l'habitat, du troglodyte au pilotis est grande 
mais ce sont des exceptions. Du fait de l'humidité, le bas pays a surtout une 
vocation d'élevage . Le paysage dominant est le champ ouvert et le bocage à 
mailles larges.

-  Les Bail 1audières (Montabon -72)
- La Bourgaudière (Aubigné -72): ferme isolée dans une prairie humide, en hiver 
l 'eau recouvre une partie de la cour.
-  Cherré (Aubigné -72) : ferme située dans le coteau à l'entrée de caves.
-  La Grande Martinière (Mareil/loir -72)
-  Le Jacob (Aubigné -72) : ferme située sur un coteau exposé au Sud .Bocage.
- La timonière - Le Patis (Aubigné -72) : ensemble de fermes et petites mai- 
sons à proximité d'un ruisseau. Peu de végétation.
- La petite Temolerle (Aubigné -72) : accès par une "charrière" et un chemin.
L Le Veaublanchard (Montabon-72): ferme barre située sur chemin rural.
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LE PEPCHE

Dans c e t t e  r é g i o n  de c o l l i n e s  moyennes, ] ' a l t i t u d e  ' rn r i e  de 14b 2P0 n ô t r e s .
A u t r e f o i s  b o i s é e ,  l e  p a y s a g e  du p o r c h e  tond à d e v e n i r  un»  o n d u l a t i o n  de bannes 
dénudées  e t  c u l t i v é e s ,  notamment dans l a  r é g i o n  de Morta.gne,  C ' e s t  devenu une 
r é g i o n  d ' a g r i c u l t u r e  i n t e n s i v e  ave c  des e x p l o i t a t i o n s  moyennes.  Les  t e r r a i n s  
sont  c a l c a i r e s  e t  une n i e r r »  b la n c h e  en e s t  t i r é e  pou r  i n  c o n s t r u c t i o n .

La p r é s e n c e  d ' u n  r e l i e f  a en gend ré  de nombreux c o u r s  d ' e a u .  C ' e s t  dans c e t t e  
r é g i o n  que l a  S a r t h e  e t  l ' H u i s n e  pre n ne nt  l e u r s  p r e m i è r e s  eaux.

L 'h ab i ta t  r u r a l  e s t  uniformément d i s p e r s é ,  dans un p a y sa ge  a l t e r n a n t  e n t r e  l e  
bocage et. c h a m p "d é co u v e r t  ” ; On peut  r emarnue r  c epen dant  dans l ' é c h a n t i l l o n  
étudié ,  une p r é f é r e n c e  pou r  l e s  a l t o s  de p l a t e a u  e t  ce m i - p e n t e ,  l e s  f o n ds  é t a n t  
moins  h a b i t é s  . Le c l i m a t  n ’ e s t  nas t e l l e m e n t  - d i f f é r a n t  de c e l u i  des  A v a i o j  rs , 
p o u r  l e s  b a s s e s  t e m p é r a t u r e s ,  i l  e s t  s u r t o u t  p l u s  chaud »n é t é  : e f f e t  du s u r 
p l u s  de cont inent a l  J. t é .  Le s  v e n t s  dominants  sont d 'O u e s t  u "ud Oues t .  La q u a l i 
t é  de l ' h a b i t a t  r u ra l  .je c e t t e  r é g i o n  e s t  l e  s i g n e  d 'u n e  c e r t a i n e  a i s a n c e .

-  Le B1sson et l e  P o u v r a y  ( P a ’ ngs  -  P i 1 : c e s  deux f e rmes  d i s t a n t e s  de 300 m 
donnent 1 'une  su r  Te v e r s e n t  S-E , l ' a u t r e  sur  j e  v e r s a n t  N o r d - E s t  d 'un  p e t i t ,  
p l a t e a u .

-  Le B o u l i n I  aux a l l o u e t t e s  ( F e i n s - ’ -  p l '  : ense mbl e  j p  deux f e rm es  s i t u é e s  
sur  un versa .nt  5 u é .

-  Le B r e u i l  Nord ( F e i n g s  - 6 1 )  : s i t u é  0 1 km du bourg  sur  un p l a t e a u  c e t  ensem
b l e  a b r i  t a i  t, â ü T r e f o i s  4 f a m i l l e s .

-  La B r o s s e  ( P e i n g s )  s i t u é e  de n a r t  e t  d ’ a u t r e  d ’ un chemin d é p a r t e m e n t a l , à 
1 îcm du bou rg .

-  La Grouas  ( F e i n g s  -  61 )  ; f e rm e  p r o c h e  de I n  r o u t e  n a t i o n a l e  PARIS ALENÇON.

-  L ’ H o t e l  Gage ( F e i n g s  -  61 )  : s i t u é  sur  un p l a t e a u  ° n t r e  l e  tours;  e t  l a  r o u t e  
nat  i n n a l  e ; T^rox imi té  d 'un  ru i s se au /

-  La  H ou do n n iè r e  ( V i l l i e r s  sous  M o r ta g n e  -  611 : s i t u é e  dans un f o n d ,  a c c è s  p a r  
un p e t i t  chemin ,  f e rm e  r e l a t i v e m e n t  p l u s  i s o l é e  que l e s  a u t r e s .

-  La Houssa ye  ( F e i n g s  -  61 ) : s i t u é e  en haut d ' u n e  p e n t e  t o u r n é e  v e r s  l ' O u e s t ,  et
à p r o x i m i t é  d ' un r u i s s e a u .

-  Le s  M o u l i n e a u x  -  F e i n g s  -  61 -  comme son nom l ' i n d i q u e  c e t  ensemble  e s t  s i t u é  
su r  un e r i v i e r e  ( L a  V i l l e t t e )  donc dans un fond .

-  M o u l i s s e u v r e  ( V i l l i e r s  sous M o r t a g n e )

-  Sa uve lo up  ( F e i n g s ) ,  f e rm e  s i t u é e  à l a  m o i t i é  d ' u n e  p e n t e  t o u r n é e  v e r s  l ' O u e s t .
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3UD MAYENNE

L'échantillon est rerpsentf par des maisons rurales situées sur les communes 
de Daon et Ménil de chaque coté de la Mayenne qui à cet endroit est navigable.

L 'altitude varie de 25 à 65 mètres sur le site de la  Mayenne. Une fo is cette 
dépression dépassée, le reste du pays oscille  entre 50 et 75 mètres.

Le paysage est un bocage très aéré avec quelques pommiers à cidre et beaucoup 
de peupliers.

L'habitat est uniformément dispersé. On trouve dans cette région un grand 
nombre de châteaux et de demeures seigneuriales.

Le climat est celui du Haut Anjou c'est à dire assez doux, avec influence océ
anique.

Le terrain est argileux et schisteux, très souvent imperméable, ce qui explique 
la présence de nombreuse mares et étangs. L'humidité du sol en hiver fa it  b r i l 
le r  certaines prairies comme un miroir.

Les fermes sont desservies par de courts chemins en cul de sac, donnant sur un 
réseau peu dense de routes assez droites.

" Les Chesnais (Daon-53) : demeure seigneuriale ancienne avec ferme, l'ensem- 
b]e inhabité, Ferrain plat, eau à fleur de sol.

-  La Coutemilière (Menil -  531 : ferme située en haut du versant Ouest de la  
Mayenne, site tourné vers l'Est;' Proximité d'un ruisseau.
- Danlsu (Menil -  533 : ferme très ancienne, sur la  Mayenne, carrière de sable 
à proximité.
-  La Masure (Menil -533 : petite ferme avec deux bâtiments parallè les, entre
lesquels passe le  chemin.
-  1 ’Ongueline (Ménil -53) : située sur un point haut de la  région, à découvert.
-  Le Petit Coudray (Ménil -  53) : Demeure seigneuriale et ferme bénéficiant 
d'un point de vue intéressant. Verger important.
-  La Rivière (Menil -53) : ferme et chateau sur la  Mayenne. Petits bois et
plantations d'alignement sur le chemin d'accès.
-  La Roche (Ménil -  531 . ferme modeste située à 300 m de la  Mayenne, à mi- 
cêteau tourné vers l 'E s t ,  proximité d'un ruisseau.
-  Les Sourdlères (Ménil -  53) t sur la Mayenne, cachée par une bande boisée 
continue, occupnnt le  coteau abrupt. Hameau regroupant 5 habitations, dont une 
seule actuellement habitée en permanence.
-  La Tremblale (Daon -53) i petite maison située sur le plateau, è découvert.
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I I O H ' l T K k E S  DE S I T U A T I O N  :-  I  NT S E P  !< ET AT L O N DES
1 °  ') - G é n I  r 1 - i l i é s
La s i t u a t i o n ,  l a  l o c a l i s a t i o n ,  1 ' I m p l a n t a i  i o n ,  sont  au t nui i  l e  mots qui  v i s e n t  
a r ésum er  l u  démarcr.e du c o n s t r u c t e u r  r u r a l ,  en q u ê t e  J : un s i t e  pour  b â t i r  
une ma ison on une l'errne.

Q u e ls  sont  l e s  c r i t è r e s  de s i t u a t i o n  d 'u n e  mai sort : P o i n t  d ' e a u ,  s t r u c t u r e  e t  
p r o p r i é t é  f o n c i è r e ,  p r e s s i o n  f o n c i è r e ,  vue p a n o r a m i q u e , p r o t e c t i o n  c l i m a t i q u e ,  
s t r u c t u r e  f a m i l i a i e , p r é s e n c e  de m a t é r i a u x  de c o n s t r u c t i o n ,  r e l i e f ,  d e s s e r t e ,  
i s o l e m e n t ,  c o u r s  d ' e a u  . . .  ?

Le s i t e  i d é a l  qui  r é u n i t  . les c o n d i t i o n s  l e s  p l u s  f a v o r a b l e s  e s t  sans  dou te  d i f f i c i l e  
à t r o u v e r .  Les  c r i t è r e s  de s i t u a t i o n  é voqu és  c i  de ssus  ne sont  d ' a i l l e u r s  pas 
i n d i s p e n s a b l e s .  L'nomme en e f f e t  e s t  c a p a b l e  de t r a n s g r e s s e r  l ' o r g a n i s a t i o n  
n a t u r e l l e  des  l i e u x  et  de c r é e r  un p o i n t  d ' e a u  l à  où e l l e  manque,  de t r a n s p o r 
t e r  des m a t é r i a u x ,  de c r é e r  une v o i e  d ' a c c è s .  C e c i  e x p l i q u e  l a  c o l o n i s a t i o n  
de nombreuses l o c a l i t é s  même d i f f i c i l e s  à e x p l o i t e r  -, i l  en e s t  a i n s i  du v e r 
sant  Nord  des  A v a l o i r s ,  qui  p r é s e n t e  un r e t a r d  dans l a  v é g é t a t i o n  de Lb j o u r s  
p a r  r a p p o r t  au v e r s a n t  Sud d i s t a n t  de b km 3. C e c i  e s t  dû à deux r a i s o n s  ; 
d ' a b o r d  l a  d i f f é r e n c e  d ' e x p o s i t i o n  au s o l e i l ,  e n s u i t e  une d i f f é r e n c e  de q u a l i 
t é  dans l e s  s o l s ,  l e s  t e r r e s  s i t u é e s  au Nord é t a n t  p l u s  a r g i l e u s e s  e t  l o u r d e s  
donc p l u s  d i f f i c i l e s  à r é c h a u f f e r .  I l  en r é s u l t e  un coût  mo ins  é l e v é  de l a  t e r r e  
su r  l e  V e r s a n t  No rd ,  des  r é c o l t e s  p l u s  f a i b l e s ,  e t  une p o p u l a t i o n  rurale v i v a n t  
dans des c o n d i t i o n s " m i s é r a b l e s f

I l  y a e n c o r e  cen t  ans,  l a  v i e  r u r a l e  é t a i t  t o u t e  e n t i è r e  t o u r n é e  v e r s  " l a  
l u t t e  pou r  l a  v i e "  . C e r t a i n e s  r é g i o n s  é t a n t  s u r p e u p l é e s ,  l e s  m o in d r e s  r e c o i n s  
f a i s a i e n t  l ' o b j e t  d ’ une f e r m e ,  l e s  l a n d e s  é t a i e n t  d é f r i c h é e s  e t  l e s  h a b i t a t i o n s  
r é p a r t i e s  un peu p a r t o u t  , même l à  où l ' e a u  manquai t  en été-, q u i t t e  à l a  t r a n s 
p o r t e r  une p a r t i e  de l ' a n n é e .  I l  ne f a u t  pas  p e r d r e  de vue ,  q u ' a v a n t  1900 l a  
campagne é t a i t  s u r p e u p l é e .

2 ° )  -  C r i t è r e s  de s i t u a t i o n

L ' , Ac cè s ,  l a  d e s s e r t e  .

Q u e l l e  e s t  l ' i n f l u e n c e  de l ' a c c è s  sur  l a  l o c a l i s a t i o n  de l ' h a b i t a t  . P ou r  
l o c a l i s e r  une ma is on ,  i l  y  a deux s o l u t i o n s  : s o i t  l a  s i t u e r  en b or d u re  d 'u n e  
v o l e  e x i s t a n t e ,  s o i t  l a  s i t u e r  dans une p a r c e l l e  e t  c o n s t r u i r e  l a  v o i e  n é c e s 
s a i r e .  I l  e s t  é v i d e n t  que l e s  deux c a s  se p r é s e n t e n t ,  t o u t e f o i s ,  une é tu d e  de 
l ' a n c i e n  c a d a s t r e  pou r  l e s  zo ne s  s i t u é e s  dans l a  Mayenne ,  m on t r e  que l e  r é s e a u  
des  chemins  é t a i t  beaucoup  p l u s  dense  q u ' i l  ne l ' e s t  a u j o u r d ' h u i .  Q u a n t i t é  de 
chemins d e s s e r v a i e n t  l e s  p r è s .  I l  y a v a i t  l e  combiné " p r é - c h e m i n "  a p p e l l e  
" p â t i s "  e t  l a  r o u t e  dans l e  p r é ,  a p p e l l é e  " c h a r r i è r e " ,  s o r t e  de p a s s a ge  a s s e z  
souve nt  s u r é l e v é  e t  bombé dans l e s  r é g i o n s  où l ' e a u  e s t  à f l e u r  de s o l .  I l  r e s t e  
que dans l e  boc ag e  ou dans l e s  pay s  ou l a  p o p u l a t i o n  r u r a l e  é t a i t  a s s e z  d ense ,  
de nombreux p a s s a g e s  é t a i e n t  p r a t i q u é s  e n t r e  l e s  f e rm es  à t r a v e r s  une p as s e  
dans une h a i e  sous une c l ô t u r e  e t  de nombreux p e t i t s  s e n t i e r s  r e s t a i e n t  marqués 
dans l e s  p r a i r i e s .

Beaucoup de c e s  chemins ou p a s s a g e s  ont  d i s p a r u  a u j o u r d ' h u i .  On peut  d i r e ,  sans 
a l l e r  j u s q u ' à  i g n o r e r  l a  p o s s i b i l i t é  de c r é e r  une d e s s e r t e  pou r  a c c é d e r  au l i e u  
d ' i m p l a n t a t i o n  d ' u n e  m a i s on ,  que d ' u n e  p a r t ,  l a  d e s s e r t e  t e l l e  q u ' o n  l ' e n t e n d  
a u j o u r d ' h u i ,  c ' e s t  à d i r e  une r o u t e  " c a r r o s s a b l e "  n ' a  pas  e x i s t é  avan t  l e  19° 
s i è c l e ,  que l e  f a i t  de t r a v e r s e r  une s é r i e  de p r é s  en o u v r a n t  l e s  b a r r i è r e s  
s u c c e s s i v e s ,  c o n s t i t u a i t  un a c c è s ,  e t  q u ' e n f i n  t o u t  l e  menée n ' a v a i t  pas  d ' a t 
t e l a g e ,  l o i n  s ' e n  f a u t .  S i  chemin i l  y a v a i t ,  i l  s ' a g i s s a i t  l e  p l u s  souve nt  
d ' u n  chemin c r e u x .  I . ' h l v e r ,  l e s  c h a r r e t t e s  m a l a x a i e n t  de l e u r s  r o u e s  en f e r ,  
av e c  l ' a i d e  ae l ' e a u ,  l a  t e r r e  du chemin.  La boue remontant  de chaque  c o t é  
a c o n s t i t u é  l e s  t a l u s  . Cet  en foncem ent  ne s ' a r r ê t a i t  que l o r s q u e  l e  s o u s - s o l  
d u r , ( r o c h e  m e r e , é t a i t  a t t e i n t .

Le Rel  i e f  , à une i n f l u e n c e  é v i d e n t e  sur  l ' e m p l a c e m e n t  e t  l ' o r i e n t a t i o n  des  
h a b i t a t  Lan s . L o r s q u e  c e l u i - c i  e s t  trop abrupt  , l e s  r o u t e s  sont  p a r a l l è l e s  
aux c o u r b e s  de n i v e a u x ,  a i n s i  que l e s  b â t i m e n t s ,  p ou r  des  r a i s o n s  de m o i nd r e  
t e r r a s s e m e n t . Sur  l e s  p e n t e s  p l u s  d o u c e s , l e s  m a i s on s  sont  s i t u é e s  en haut e t  à 
m i - c ô t e  p o u r  Le P e r c h e ,  p l u s  ra rem ent  dans l e s  f o n d s  . Dans l a  v a l l é e  du L o i r  
on t r o u v e  un c e r t a i n  nombre de m a i s on s  au bas des  c o t e a u x  Sud,  à p r o x i m i t é  
de l ' e n t r é e  d 'u n e  c a v e .  Les  e n t r é e s  de c a v e s  p eu ven t  a b r i t e r  un ense mbl e  de
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Lea Orjus au Nord dea 
Avaloirs ,aita expoaé 
aux venta du Nord .

Lea r e l i e f a  val lonné3 
o f f r e n t  dea a i t ea  plus 
in té reasanta  que l e a
paya plata.(Alpea  
Mancelles).

Bâtiment aitué à pro
ximité d'une cave dana 
la  vallée du Loir.



bâtiments enserrés dans la dépreeslon qui a servi au chantier d'excavation. 
Précisons h ce sujet que les caves de la vallée du Loir ont été creusées pour 
l 'extraction de la pierre de construction . Ga n'est que par la  suite , que 
ces carrières souterraines ont été utilisées pour y stocker le vin, où pour 
servir d'habitat troglodytique.

Quant aux pitons , ou promontoires, i l  est rare d'y trouver des maisons modestes. 
Ce genre de site est réservé aux maisons bourgeoises qui se ménagent ainsi, la  
vue panoramique, et une meilleure surveillance de leurs biens.

Propriété foncière et structure de la  famille .

Rappelons que le bâtisseur potentiel est obligé par la  lo i  de construire sur 
un terrain qui lu i appartient, ou dans le cas contraire, de l 'acquérir.
Le morcellement des propriété suite aux héritages successifs explique la  
dispersion de l 'habitat rural sur l'ensemble de la  région, sauf Argentan.
De plus, la  famille au grand complet vivait sur l 'exploitation , avec quelque
fois une pièce réservée aux grands parents . L'ancien cadastre de la  Mayenne 
fa it  apparaître à la  Bigotière une séquence de trois maisons dont les 
propriétaires portent le même patronyme et des prénoms différents .

I l  nous a donc semblé que la  propriété foncière est un facteur déterminant 
de la  localisation des maisons rurales.

L ' eau .
Dans le Nord de la  Mayenne, i l  y a encore une quizaine d'années, un certain nom-r 
bre de fermes n'avaient pas d'eau, un plus grand nombre encore n'avaient qu'une 
fontaine perdue au fond d'une prairie mouillée. Toutes les autres exploitations 
avaient leur puits particulier. L'eau est en effet omniprésente, i l  su ffit de 
creuser un peu.
Devant la  pression foncière et le mode de vie des gens qui buvaient du cidre 
et se lavaient peu, l 'eau  avait surtout une grande importance pour le  bétail.
Là encore, dans bien des cas, on conduisait chaque jour le bétail à une mare 
ou a un ruisseau, pour le  faire  boire. Dans le Sud de la  Mayenne, l'omniprésence 
des mares est remarquable . Leur origine vient de l 'extraction de l 'a r g i l e  pour 
la  confection des liants lors de la  construction de bâtiments. Le trou resté 
vide s'est rempli d'eau. Dans la  plaine d'Argentan par contre, les puits sont 
plus profonds et donc coûteux à creuser. Le regroupement des fermes en hameaux 
en est une conséquence directe. L'eau, par conséquent, dans la  mesure où on 
la  trouve un peu partout dans notre région, ne crée pas de contraintes particu
liè res  pour la  localisation de l 'habitat!sauf Argentan).

Protection climatique .
Compte tenu de la  structure foncière, tous les lieux, même les plus ventés sont 
habités. La protection climatique n'est d'abord pas l'apanage des maisons 
bourgeoises qui non contentes d 'être parfois exposées au Nord, dépassent d'un 
étage ou plus les autres maisons, sans oublier le fait qu 'e lles sont percées de 
multiples fenêtres. Les moyens de ces propriétaires leur permettaient de s 'a ffran 
chir des contraintes climatiques, notamment en chauffant, et de priv ilégier  
d'autres aspects de l 'hab ita t , comme la  vue, et l'espace habitable.
Le paysan quant à lu i ne se chauffe pas ou peu. I l  faut préciser que son activité 
physique lu i occasionne un métabolisme élevé. Dans chaque maison, on trouve 
une pièce à feu, dont le rôle principal est de faire chauffer la  marmite, tout 
en laissant le haut de la  porte ouvert pour empêcher la  cheminée de fumer. Le 
paysan se réchauffait bien un peu évidemment, tout au moins le  soir à la  veillée. 
La chambre, lorsqu 'e lle  existe, n'est pas chauffée ou rarement.
Le bocage aux mailles quelquefois serrées protège les habitations. Mais son or i
gine est e lle  bien une oréoccupation climatique ? I l  semblerait que non :
(Citation de M. DUFOUR ) "Avant l 'apparition du f i l  de fer barbelé, le bocage 
était le seul moyen de dore . Un certain nombre de techniques en sont dérivées, 
comme le tressage et le palissage des tiges entre elles. A partir du 16° siècle, 
la  pénurie du bois s'étant faite sentir, les paysans ont préféré vendre le bois 
plutôt que de se chauffer.^ I l s  utilisaient pour la  cuisine la  bruyère des landes. 
La conséquence directe a été un coût élevé du bois et à la  suite, la  densification 
du bocage, jusqu'à ce que la  houille le rende à nouveau bon marché."
Nous dirons pour conclure, que la  protection climatique est une conséquence du 
bocage mais qu 'e lle  n'en est pas la  cause, laquelle est d'ordre technique (c lô
ture) et économique (bois de chauffe pour les fonderies)
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Hangar bioclimatique utilisant au mieux 
un accident du terrain . Si cette construc
tion constitue un abri contre la  pluie 
i l  n'en est pas de même pour l'humidité 
du so l«

Cet abri pour le  bétail et le  fourrage 
pa ll ie  au manque de végétation naturelle. 
Malgré son manque d'insertion dans le  
paysage, i l  a l'avantage d'assurer un 
abri ventilé pour le foin et sec pour( 
les animaux . La prise aux vents, inté
ressante pour le maintien au sec des 
stocks, est un inconvénient du point 
de vue thermique.



Présence de matériaux de construct ion .
Ce c r i t è r e  a neu joué sur l a  l o c a l i s a t i o n  des hab i ta t ions,  dans l a  mesure où 
tout ce qu'on pouvai t ramasser dans l e s  environs se rva i t  de matériaux.
Dans l e s  rég ions g ran i t iques ,  où l a  p i e r r e  é t a i t  de bonne q u a l i t é ,  c e l l e  c i  a 
p r o f i t é  pr lc ipalement  aux r i ches  o r o D r i é t a i r e s  et aux hab i tants  des v i l l e s  
généralement plus a isés  .Même près des c a r r i è r e s  de q u a l i t é ,  l e  Daysan cons
t r u i s a i t  en to r ch i s .  La p i e r r e  é t a i t  coûteuse à e x t r a i r e  et d i f f i c i l e  à t rans
po r t e r ,  surtout quand on sa i t  que l e s  routes car rossables  é ta i en t  peu nom
breuse et que l e s  a t t e l a g e s  manquaient aux ca t é go r i e s  l e s  plus oauvrea, en 
somme à l a  ma jo r i t é .

Lorsque le matériau local était de la petite pierre de schiste qu 'i l  su ffisa it  
d'éclater à la  pioche ou de ramasser dans les champs, alors on la  trouve dans 
les constructions modestes, en particulier dans le Sud de la  Mayenne.

"En 1789, la  paroisse de Martigné dans le Nord de la  Mayenne, Darle de 600 pauvres 
gens gisant dans des cabanes ou huttes, faites de mottes de terre et couvertes 
de quelque pailles  ou joncs, exposées aux incendies qui arrivent presque tous 
les ans".(c i Martinet) Les matériaux de couverture, tuiles,ardoises, suivent les  
mêmes règles. I l  y a 70 ans à Pré en Pail, le t ie rs  des habitations était encore 
couvert de chaume.

Vue panoramique.
D'une manière générale, les habitations qui bénéficient d'une bonne vue pano
ramique sont peu nombreuses. I l  s 'agit en majorité de maisons bourgeoises ou 
châteaux, moins souvent de maisons modestes. An Nord du Mont des Avaloirs, point 
le  plus froid de la  zone étudiée, un certain nombre de maisons sont exposées 
au Nord où la  vue est très dégagée. I l  faut noter qu'au Sud, la  colline fait  
chuter la  vue è quelques dizaines de mètres sur des cailloux et des genêts.
On constate cependant que oet affranchissement à l 'exposition Sud, pour priv i
lég ier la  vue, tient essentiellement à des maisons cossues. Ajoutons que ce 
privilège ne permettait pas seulement d'admirer béatement le  paysage, i l  per
mettait aussi la  surveillance des terres, des hommes et du bétail.

Cours d'eau .
La situation des maisons le long des cours d'eau dépend du pro fil  de celui-ci.  
S ' i l  y a des différences de niveau suffisantes, on trouve des habitations pro
ches des rivières. Cependant, au niveau du cours d'eau lu i même et plus 
particulièrement dans les pays plats (Vallée du Loir) , on évite de construire 
par crainte des inondations. C'est le domaine réservé des moulins, y comoris 
de l 'habitat de l'ooérateur.

Habitat dispersé et isolement .
La région a été dépourvue jusqu'au 19° siècle de voies de communication solides; 
en conséquence,tout transportmême sur de courtes distances était extrêmement 
d if fc i le ,  en particulier pour la  pierre de construction. De la  même manière, 
la  TSE ne s 'est généralisée dans ces campagnes que vers 1940, date de la  fin de 
l 'é le c tr i f ic a t ion . L'habitat isolé entrave l'expansion des idées et la  surrection 
des in itiatives . La cause de tout cela n'est e lle  pas la  pauvreté du sol qui 
"courbait le  paysan vers la  terre, ne lu i laissant pas le temps de songer à des 
taches plus désintéressées..." On peut interpréter les conséquences humaines de 
la  pauvreté d'un sol de deux manières :
-  La pauvreté d'un site (climat, sol . . . )  entraîne la  pauvreté de ses habitants.
-  La pauvreté des sols, n 'a  pu att irer  que les éléments les moins combattifs de 
la  population rurale, les terres y étant moins chères. Les paysans entreprenants 
se sont insta llés dans les plaines où le coût de la  terre est plus élevé, mais
où les rendements le  sont encore bien davantage. C'est le concept de niche écolo
gique. Les groupes d'individus d'origine pauvre, sont enclins a le rester. I l s  
hésitent devant l 'acquisition  des objets les plus chers même si ceux ci sont 
rentables. Dans la  compétition aux acquisitions foncières, i l s  sont refoulés vers 
les franges, les landes, sites dont personne d'autre ne veut.

En conclusion, si nous devons pondérer l 'influence respective des critères de 
situation de l 'hab itat, voici la  hiérarchie que nous estimons vraisemblable :
-  1) Propriété foncière, parcellaire, structure familiale.
-  2) Eau, Relief.
-  3) Accès, desserte.
-  4) Présence de matériaux de construction.
-  5) Pour un moins grand nombre : Vue Danoramique et protection climatique. .
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c a i i s a t i o n  de l a  ferme est un problème ré so lu ,  l e  
e son t e r r a in  en implantant l e s  d i v e rs  bâtiments 
res , en p a r t i c u l i e r  par rapport à ceux qui ex is ten t  
s t ru i t e  sert de ré fé rences  géométriques aux dépen- 
g i s ,  qui l e  plu3 souvent ont été ra jou té s  sur plu-  
pour about ir  au plan masse t e l  qu'on peut l ' o b s e r v e r  
ou des éboulements ont pu supprimer ce r ta in s  bâtiments 
' h i s t o i r e .  L ' é v o lu t i o n  du plan masse est quelque chose 

tenu de l ' i g n o ra n c e  que nous avons justement de c e t t e  
aes schémas types de plan masse se dégagent. Répét i -  

n t ra ln tes  géographiques et économiques, c l im at ,  s truc-  
es c r i t è r e s  que n oua avons recherchés à t rave rs  l e s  
t r e  étude.

N o t e  : c e r t a i n s  p l a n s  c o m p o r te n t  des  t r a c é s  en p o i n t i l l é s  q u i  c o r r e s p o n d e n t  à 
l ' é t a t  des b â t i m e n t s  d ' a p r è s  l ' a n c i e n  c a d a s t r e .

I  -  PRESENTATION DES PLANS MASSE

1 ° )  -  R é g i o n  d ' A r g e n t a n

La P l a i n e  d ' A r g e n t a n  ne comprend que r a rement  des  f e rm e s  en b a r r e  s i m p l e .

-  A C u gn y , on a a j o u t é  au U de base deux b â t i m e n t s  p a r a l l è l e s  sans  d ou t e  p a r  
manque de p l a c e  dans l a  f e rm e  o r i g i n a l e .  C e t t e  o r g a n i s a t i o n  a u t o u r  d ' u n e  g r a n d e  
c o u r  t i e n t  à l a  s t r u c t u r e  d ' e r p l o l t a t i o n  e t  à l a  n a t u r e  de l ' a c t i v i t é  a g r i 
c o l e  : c u l t u r e s  e t  é l e v a g e .  ( N o t e r  l a  p r é s e n c e  d ' é c u r i e s ) .

-  F o n t en a y  s u r  Orne ,  ma i s on  en L sans  d épen da nc es  à us age  a g r i c o l e .  I l  s ' a g i t  
d ' u n e  ma is on  de bourg  a v e c  r e m i s e s .

-  Le Grand J o l e t  : on t r o u v e  l a  t r a c e  de deux f e r m e s  qu i  a u j o u r d ' h u i  n ' e n  f o n t  
p l u s  q u ' un e  a v e c  débordement  du q u a d r i l a t è r e  de b as e  p a r  p r o l o n g a t i o n  des  c ô t é s .  
La c o m p o s i t i o n  c o m p le x e  de c e t t e  f e rm e  met en é v i d e n c e  l e s  nombreuses  m o d i f i c a 
t i o n s  s u c c e s s i v e s  q u i  on t  pu a v o i r  l i e u .

- L e  M a r a i s  : f e rm e  à c o u r  p r e s q u e  f e rm é e  où a p p a r a î t  un p l a n  homogène,  a i g n e  
d ' u n e  c o n c e p t i o n  g l o b a l e  de l ' e n s e m b l e ,  même s i  t o u s  l e s  b â t i m e n t s  n ' o n t  pas  
é t é  r é a l i s é s  à l a  même époque : en e f f e t  l a  p r é s e n c e  d 'u n e  deuxième  é t a b l e  
m on t r e  l ' i n s u f f i s a n c e  de l a  p r e m i è r e .  I l  s emble  que c e  s o i t  l ' a i l e  d r o i t e  qui  
a i t  é t é  a j o u t é e ,  ve na n t  a i n s i  f e r m e r  l a  c o u r  à l ' o u e s t .

-  S a rc ea u x  : pe t i te  ma ison  de bourg .
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2° ) Avaloi rs

Dans c e t t e  rég ion  de p e t i t e s  e x p l o i t a t i o n s ,  quelquefois regroupées en hameaux, 
l e s  fermes sont l e  nlus souvent de simples barres, plus rarement en forme de L. 
L 'a p p e l l a t i o n  des bâtiments d'exploitation évoque l 'élevage. Dans ces fermee, 
pas d ' é cu r i e s  : l e  cheval  l o r s q u ' i l  e x i s t e  bénéficie d'un compartiment à part 
dans l ' é t a b l e .

- La Bigot  t 1ère : ferme barre c lass ique.

- Hameau des Cosnarder les :cet  ensemble appartenant autrefois à la  même famille 
montre l e s  conséquence 3TT partage après héritage; une multitude de petits bâti
ments d isposés suivant l e s  courbes de niveau et en fonction d'un manque de place 
é v id en t .

- Courtemiche : ferme barre avec seulement une étable.

-  Le Gué : l a  forme en L du bâtiment s'explique avec le parcellaire : pas de
p o s s i b i l i t é  d 'e x tens ion  dans l e  prolongement du log is dans aucune direction, à 
cause de l a  route d'un côté  et de la  propriété voisine de l 'autre .

-  Le Moulin de l a  Sourdlfere : malgré la  nature de ce lieu, on note la  présence
de soues où le meunier pouvait élever quelques porcs et loger un peu de bétail.

-  Les Or,jus : ce hameau comme tous les hameaux supporte les conséquences des d iv i-  
sions des p a r c e l l a i r e s .  L'implantation est conditionnée aux courbes de niveau et 
au manque d'espace.

-  Le Souprat : ferme barre  modernisée par l 'existence d'un hangar métallique.
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3°) DOMPRONT

Dana cette région les bâtiments d'exploitation sont dispersés à l 'irtérieur d'un 
clos. De ce fait la  cour est diffuse. Une raison plausible à cet émiettement 
de la  ferme est le risque d'incendie élevé, l ié  aux bâtiments en torchis et au 
chaume.
Actuellement on trouve beaucoup d'annexes en dur mais toujours aussi dispersées.
I l  faut croire que les habitudes locales de construction ont prévalu et que 
les raisoœ primitives de cette démarche sont aujourd'hui oubliées.
Le four, accolé au fournil est le bâtiment à iso ler  en priorité  suite à ce risque. 
Les pressoirs à cidre ont tendance à disparaître compte tenu des entreprises 
ambulantes mieux équipées. Par contre, les vergers omniprésents s'interpénétrent 
avec la  cour. La fonction des annexes évoquent une région d'élevage sans oublier 
le poula iller quelquefois logé dans l'ancien fournil inutilisé . La présence de 
plusieurs maisons d'habitation dans une même ferme n'est pas rare. A l 'o r ig in e ,  
la  famille complète y vivait. Actuellement, ces petites maisons servent à un 
domestique ou pour entreposer des accessoires.

-  Le Bois Vezin ! maison bourgeoise avec écurie et bergerie, signe d'une exploi
tation supérieure à la  moyenne.

-  La Chardinière : 2 log is, un pressoir, une écurie, deux étable : témoignage 
de deux exploitations distinctes.

-  La Pavrie : le logis est attenant au pressoir et à la  cave, signe d'une 
spécialisation de cette exploitation.

-  La Fricénnière : 3 Logis, dont une ferme.

-  Le Haut Melay : ferme en L groupée.

-  La Jeannière : ensemble de 4 logis mais une seule étable.

-  Memantel : ferme en deux barres parallèles. Les trois cheminées témoignent 
de plusieurs logis.

-  La Rivière : ferme complexe disposée autour d'une cour.

-  La Servière : grande ferme disposée autour d'une cour, plusieurs petits  
bâtiments dispersés.

-  La Thébaudière : nombeux bâtiments dispersés dont deux logis.



DOUERONT PLANS MASSE (Ech: 1/1300)
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DOMFRONT PLANS MASSE (Ech : 1/1300)
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4 ° )  LE LOIR

Les plana nasse de la vallée du Loir font apparaître un certain nombre d'exten
sions raccordées à angle droit au bâtiment d 'origine. On ne peut cependant pas 
parler de ferme en L. La forme dominante est la ferme barre agrémentée d'un 
certain nombre d 'additifs  construits au cours des âges.La présence de ce ll ie rs ,  
caves, pressoirs, est significative de la culture de la  vigne encore répandue 
aujourd'hui. Mise à part, cette culture l 'élevage est l 'a c t iv it é  dominante, d'où 
l 'existence systématique d'étables. Le puits fait l 'ob jet  d'un petit bâtiment 
bien visible.

- Le Pat i s : cet ensemtle montre une préférence pour l 'orientation Sud sur l ' aligne
ment par rapport au bord de la route.

- La Timonlere ; maison de retraité, donc sans bâtiments d'exploitation, soues 
mises à part.

- La petite l'emnlerle : ferme barre dont l'accès se fait à la  fols par un 
chemin et unencharriére" (passage à travers un pré).

-  La VeaubIanchard : ferme barre avec de nombreux petits appentis au Nord et 
deux annexes dispersées.

- Les Bail1audlères : ferme barre ayant subi de nombreuses modifications.

- I.a Bourgaudlère : une ferme avec logis et un log is indépendant raccordé par 
1 a suite a la  f  erme h l 'a id e  d'un hangar.

-  Cherré : ferme assez import suite•, associée à des caves dans le coteau.

- Le Jacob : Bâtiments importants avec deux logis dont celui du propriétaire  
et celui 3u fermier. Très riche en toits.
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5° ) PERCHE

I l  est d i f f ic i le  de trouver une dominante dans l'organisation actuelle des bâti
ments c e  ferme de cette région. Cepen dant, si on recherche l 'o rdre  des additions, 
c'est sans doute la  ferme barre qui est la  plus commune. La présence d'écuries est 
tout à fait notoire, heureusement pour le Perche qui autrement aurait perdu son 
appellation. Dans la  situation par rapport au logis, l 'écu r ie  est prio rita ire  
devant l 'é tab le  qui est repoussée d'un cran. L'étable et l 'écu rie  sont le  signe 
d'une région de culture et d'élevage. Par a il leurs , l'importance des bâtiments 
évoque une région assez riche. L'adjonction récente de grands hangars, propres 
aux moles d'exploitation moderne est très commune. Le fait de trouver deux logis  
dans une ferme n'est pas courant.

Cependant au Rouvray, et au Breuil, on trouve trois logis pour deux fermes. Au 
Breuil, on remarque l'avancée différente des toits selon la  fonction des bâti 
ment s. La grange possède quelquefois un auvent suffisant pour mettre à l 'a b r i  une 
voiture de fourrage. Derrière, c 'est le chemin qui modèle le  contour des bâtiments.

La Brosse semble être spécialisée dans l 'élevage.

Aux Moullneaux, malgré le nom, i l  n 'y a plus de trace v is ib le  d'un moulin.

Moulisseuvre donne l'impression d'une grande cour carrée mais la  densité des 
bâtiments autour est faib le .

Sauveloup est la  seule ferme en L de cet échantillon.
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SUD MAYENNEu°) -

L'absence ilu schémas netu Uuns 1 'u rgw i i sa l  ion due fermes du c e t t e  r ég ion ,  tiinai 
que l e  nombre des a d d i t i f s  s i g n i f i e  une évo lu t i on  l en t e  au cours des années, sans 
p lan d'ensemble préc is .  Et d ' a i l l e u r s ,  comment a v o i r  un plan d'ensemble p u i s q u ' i l  
pouvait y av o i r  p lus ieurs  généra t ions entre l e  concepteur d'un premier bâtiment 
et c e lu i  d'un deuxième. L 'e x tens ion  comme partout  se f a i t  donc au fu r  et à mesu
re des nécess i t é s  et des d i s p o n i b i l i t é s  sp a t i a l e s .  La d i v e r s i t é  des bâtiments 
acco lés ,  cont igus,  ou appent is,  donne aux t o i t s  une r i chesse  p a r t i c u l i è r e .  Le 
nombre de soues montre l ’ importance de 1 ' é l evage des porcs . L 'é tude  de l a  fonc
t ion  des bâtiments semble donner une pr é f ér ence à l ' é l e v a g e ,  l e  matér ieur  a g r i 
c o l e  étant ab r i t é  dans une l o g e ,  so rt e  de p e t i t  hangar. Le mode d ' e x p l o i t a 
t i on  é t a i t  souvent dans c e t t e  rég ion  l a  m é ta i r i e ,  ra t tachée  à un chateau. Ceci 
expl ique 1 ' imnortunee des l o ges ,  cons t ruct ions l é g è r e s  fabr iquées par l e  fe rm ie r  
pour ses o u t i l s ,  a ins i  que l e s  nombreuses soues pour l a  production de porcs des
t inée à l a  consommation f a m i l i a l e .  Noter  l a  présence systémat ique du po tager .

-La Coût emi. 111ère : maison t r è s  ancienne en forme de T, l a  plupart  des b â t i 
ments anciens ont été é l a r g i s  par des auvents en t ô l e .

- Daniau : t r è s  ancien, garde une l o g e  en chaume, abr i tant  du m a t é r i e l ,  ayant 
va leur  de re l i qu e .

-  La Masure : ferma couloir ,  prolongé par un chemin peu f réquenté )  restas d'une 
loge  en chaume.

-  L 'Onguel ine : grande e x p l o i t a t i o n  avec de nombreux appent is .

-  Le P e t i t  Coudray : demeure s e i gneur ia l e  et ferme moderne.

- La R i v i è r e  : ferme au chateau du même nom. Une maison récente  remplace l ' a n c i e n  
l o g i s  qui ava i t  pour paysage p r inc ip a l  l e  tas  de fumier.

- La Tremblaie : p e t i t e  maison d'une seule p iè c e  augmentée de d iv e rses  dépendan
ces dont une au sud.
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I I  -  INTERPRETATION DES PLANS MASSE

1 ° )  -  Les espaces ex té r i eu rs  

La cour.
La maison d 'h ab i t a t i on  regarde toujours sur une cour, que ce s o i t  l a ' t o u r  aux 
bê tes "  ou l ' a i r e  de battage .  Le cas l e  plus fréquent  dans not re  rég ion est l a  
vue depuis l e  l o g i s  sur l a ' t o u r  aux bêt es " .  Ce tte  d i sp os i t i on  permet de s u r v e i l l e r  
l e s  a l l é e s  et venues du b é t a i l .  I l  en r é su l te  dans l e s  rég ions  où l e  sous-so l 
est a r g i l eu x  une boue croupissante  l ' h i v e r ,  inconvénient qui n ' e s t  pas amélioré 
par l a  p rox imité  d'un tas  de fumier qui s 'é tend  depuis l a  port e  de l ' é t a b l e  juus- 
qu'à c e l l e  de l a  maison

De l a  même manière que l e  paysan est  souvent plus mal l ogé  que l e  b é t a i l ,  l a  cour 
est  d 'abord fa i t e  pour l e s  bêtes .  C ' e s t  l e  l i e u  de passage entre  l ' é t a b l e ,  l e s  
près et l a  mare. Un autre l i e u  de passage est l e  t e r r a in  communal, à proximité  
des hameaux denses, a f in  de f a c i l i t e r  l a  communication entre chaque ferme et 
ses champs. Dans c e r ta in e  ferme, on retrouve une cour de plus : l ' a i r e  de ba tta 
ge . Dans l a  plupart  des cas, - e l l e  n ' e s t  pas d i f férenciée ,  l a  "cour aux bêtes "  
plus sèche en été  ser t  éventuel lement  au battage.

Le po tager .

Cet espace se re trouve  systématiquement dans chaque ferme. Pour l e  métayer, c ' e s t  
une des seules product ions q u ' i l  ne partage pas avec son p r o p r i é t a i r e .  I l  est donc 
l ' o b j e t  de tous ses soins. S ' i l  est assez grand, l e  métayer y c u l t i v e r a  même l e s  
denrées nécessa i res  à l ' a l i m e n t a t i o n  d'un porc.

Le v e r g e r .

Immanquable dans l e  Bocage domfronta is,  et commun partout  a i l l e u r s ,  l e  v e r ge r  
permet l a  product ion des f r u i t s  à c id r e  indispensables  pour f a i r e  o u b l i e r  l a  
misère.  Aussi l ' a l c o o l i s m e  n ' é t a i t  pas rare.

La mare.
Omniprésent, ce bassin d'eau permetta i t  d 'abreuver  l e  b é t a i l ,  car l ' e a u  courante 
à l ' é t a b l e  n ' e x i s t a i t  pas. I l  f a l l a i t  y conduire l e s  animaux deux f o i s  par jour .  
Faute de mare, l e  ruisseau l e  plus proche f a i s a i t  l ' a f f a i r e .
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L ' o r i g i n e  des mares est v t r i f ' e .  Certa ines ont été  creusées str ic tement  pour abreu- 
« r  l e  b é ta i l  ; on re trouve en général  l e  tas de t e r r e  qui en a été e x t r a i t  sur l e  
r ourtour.  Dana l e  Sud Mayenne, c e t t e  butte de t e r r e  a disparu. En e f f e t ,  l a  mare 
é t a i t  le  l i e u  d ' e x t r a c t i o n  e t  de mélange du l i a n t  a rg i l eux  qui a se r v i  à cons
t r u i r e  l e s  bâtiments. Le trou re s té  v ide ,  s ' e s t  rempli d'eau et a été  entretenu. 
Faute d ' e n t r e t i e n ,  l a  mare se rebouche progress ivement .

L’ ° )  - Les bâtiments

Le L o r : 3.

I l  en sera quest ion plus lo in  sur un plan technique. I l  est u t i l e  cependant d e 
p r é c i s e r  dès maintenant que le  l o g i s  d'avant 18L0 se compose d'une seule p ièce  
autour de l a que l l e  on trouve sur un plan l a  cheminée et l e s  accesso i res  de cu i 
sine. Le re s t e  est occupé par des armoires,  des l i t s  de co in et une tab le .  Le 
l o g i s  est â l ' e n t r é e  de l a  ferme ; toute  l a  f a m i l l e  y v i t  entassée. Quelquefo is  
on trouve deux l o g i s  mitoyens ; c e lu i  des grands-parents ,  anciens exp lo i tan t s  
communique avec c e lu i  des enfant; par une porte in t é r i eu r e .

L ' é t a b l e .

C ' es t  l e  oreir.ier bâtiment de l a  ferme, l e  plus important. Dans l e s  mé ta i r i e s ,  
so lu t ion  l a  plus c u r a n t e  en Normandie, l e  p r o p r i é t a i r e  ava i t  tout in t é r ê t  à 
ce que l ' é t a b l e  so i t  chaude, saine, bien organ isée ,  car i l  é t a i t  payé en nature 
sur l e s  produits  de l a  ferme. C ' es t  pourquoi, i l  é t a i t  pa rt i cu l i èr ement  a t t i r é  
car  ce bâtiment p lutôt  que par la  maison du fe rmier .  Dans l e s  p e t i t e s  fermes du 
Bocage, l ' é t a b l e  se s i tue â côté  du l o g i s .  Plus rarement, une porte  i n t é r i e u r e  
donne de l ' é t a b l e  sur l a  maison. Ce tte  d i sp os i t i on  luxueuse permetta i t  au f e r 
mier d 'accéder  directement  \ l ' é t a b l e  sans s o r t i r  dehors, par l e s  nui ts  f r o id e s  
d 'h i v e r .  Dans l e s  plus p e t i t e s  fermes, l ' é t a b l e  permet d ' a b r i t e r  de quatre h 
hui t  vaches ; l e s  autres bêtes â cornes, en p a r t i c u l i e r  dans l e s  fermes herba- 
gères, restent  dehors toute  l 'année .  L 'h i v e r ,  e l l e s  b éné f i c i en t  d'un abr i  quel
conque accroché dans un arbre ou une haie.

L ' écuri e.

Ce l o ca l  a eu une courte renommée. En e f f e t  avant l e  XIX ème s i è c l e ,  l e s  
animaux de t r a i t  é ta i en t  des boeufs. Les écur i es  sont donc toutes  récentes .  
E l l e s  avaient  à peine eu l e  temps d ' e x i s t e r  lorsque l e  t r a c t e u r  a supplanté 
l e s  chevaux et rendu l ' é c u r i e  i n u t i l e .  Cependant, dans l e  Perche, on a pu 
remarquer que l ' é c u r i e  est l e  l o c a l  l e  plus proche du l o g i s ,  repoussant au 
second plan l ' é t a b l e .  A c e l a  deux ra isons p la u s ib l e s  : l ' é l e v a g e  dans l e  Pe r
che ne concernai t  pas que l e s  vaches, l e s  chevaux percherons en éta ien t  aussi 
l ' o b j e t ,  d'une part pour l e  t r a v a i l  de l a  ferme (chevaux de t r a i t ) ,  d ' autre  
part  pour l a  vente.  L ' é c u r i e  morphologiquement est d i f f é r e n t e  de l ' é t a b l e ,  
son auge est plus haute a ins i  que l a  porte  d ' e n t r é e ,  enf in un cloisonnement 
entre  l e s  chevaux (box)  peut e x i s t e r .  A noter  que beaucoup de p e t i t e s  
fermes n 'a va ien t  pas plus de chevaux que d ' o u t i l s .  Le prêt d ' instruinent s 
a g r i c o l e s  et d ' a t t e l a g e s  l eu r  é t a i t  consent i  par l e s  grosses  e x p l o i t a t i o n s  
en échange de journées de t r a v a i l .

La grange

Dons l ea  cas l es  mieux o rgan isés ,  l a  grange se p lace entre l ' é t a b l e  et 
1 ' é c u r i e  ou entre  deux é tab les .  Son r ô l e  est d ' a b r i t e r  l e  fourrage et dans 
ce sens, e l l e  a joute  au volume des g r en i e r s  ; e l l e  r e ç o i t  en plus des denrées 
p lus lourdes ( b e t t e ra v es ,  pommes de t e r r e  et autres r a c in es ) .  E l l e  communique 
avec l e s  bâtiments v o i s in s  par l e s  g r en ie rs .  Une porte  à deux battants  ouvre 

le bâtiment de haut en bas pour l a i s s e r  en t re r  une charre t t e .

La loge

Le p r o p r i é t a i r e  n 'é tant  pas toujours disposé à cons tru ire  des bâtiments pour 
mett re  a l ' a b r i  l e s  o u t i l s  du fe rmier ,  ce de rn ie r  r é a l i s e  des construct ions 
l é g è re s  avec des perches et de l a  p a i l l e .  Dans d 'au t res  rég ions ,  l a  log  e a 
une t o i t u r e  de l a  même nature que l e s  autres bâtiments, repossant sur quatre 
ou s i x  poteaux en bois .  La loge  est donc l ' a n c ê t r e  du hangar. Ses côtés  peu
vent êt re  c l o s  par un écran en p a i l l e ,  en t o r c h i s ,  en br ique ou un bardage 
en planches. Enfin dans l e s  fermes plus r i ches ,  l a  loge  est composée de murs 
en p i e r r e  sur t r o i s  fa ces ,  l ' e n t r é e  restant  l i b r e .

Le remise

Trouvée p lu tô t  en v i l l e  ou dans l e s  grosses e x p l o i t a t i o n s ,  e l l e  permet d ' a b r i t e r  
l a  c a r r i o l e  et l e s  char re t t e s  â bras. C ' es t  l e  prédécesseur du garage.



Grange avec auvent dans 
l e  Perche

Grange et é tab le  dans 
l e  Sud Mayenne

Etables,  c l a p i e r s  et 
p i geonn ie r  dans l e  
Sud Mayenne



Loge en dur dans 
l e  Perche

Loge en chaume dans l e  Sud 
Mayenne

Pour est son abr i  
V a l l é e  du Lo i r .



Au dessus de l ' é t a b l e ,  et aas autres bâtiments animal ie rs ,  l e  g r e n i e r  a manqué 
jusqu'au XVI I I  ème s i è c l e  de v é r i t a b l e  plancner.  C e lu i - c i  é t a i t  fabr iqué avec 
des branchages reposant sur des perches, l a i s san t  passer au t r a v e r s  un grand 
nombre de gra ines  et de poussières  de f o in .  Le g r e n i e r  sur l e  l o g i s  é t a i t  autre
f o i s  embanassé d ' a n t i q u i t é s  et o b j e t s  fami l iaux  anciens. Progress ivement  avec 
l e  développement de l a  cu l ture  des cé réa le s ,  l e  gra in  est venu s ' y  l o g e r ,  non 
sans poser quelques problèmes de r és i s tance  de matériaux compensée par des é t a i s  
peu esthét iques dans l e s  Habi tat ions.

Les hangars

Ces lo ges  de concept ion moderne ont envahi l e  plan masse des fermes. Le l o c a 
t a i r e  a une pr é f ér ence pour l e  hangar mé ta l l i que ,  démontable en cas de rupture 
de b a i l .  Contrairement aux autres bâtiments, i l s  sont po l yva l en ts ,  et servent  
à mettre à l ' a b r i  fourrage,  p a i l l a ,  b é t a i l ,  m a té r i e l .  I l s  sont spat ieux et hauts 
et conviennent de ce f a i t  beaucoup mieux à l ' e x p l o i t a t i o n  moderne.

Barges de p a i l .1 e

Les g r e n i e r s

Lorsque l a  s u p e r f i c i e  ou l a  morphologie des bâtiments ne permettent pas de 
r e n t r e r  toutes  le3  denrées,  c ' e s t  l a  p a i l l e  de l a  l i t i è r e  qui r e s t e  dehors.
Les barges sont des tas de p a i l l e  souvent t r ès  importants dont l e  p e t i t  côté 
f a i t  face  aux vents dominants. De même manière, l e  chapeau de l a  barge en 
forme de t o i t ,  permet l ' écoulement  de l'eau ve rs  l æ  côtés .

Le tas de l o i s

Destiné au chauf fage,  l e  bo ls r e s t e  dehors. La m e i l l eu re  conservat ion cons is t e  
à mettre l e s  perches de b à b m de longueur, debout contre  un pignon. L 'eau ru i s 
s e l l e  a ins i  l e  long des t igeB .  La tronçonneuse a l l i é e  aux coutumes commerciales 
modernes a modi f ié  c e t t e  prat ique.  Le bois de s tè re  coupé par bout de un mètre 
est entassé hor izontalement exposant l a  plus grande p a r t i e  de sa sur face à l a  
p lu ie .  La t ô l e  ondulée de récupérat ion a trouvé l à  un de rn ie r  usage p oss ib l e .

Les soues

Ces p e t i t s  locaux bas trouvent  l eu r  p lace  dans chaque ferme, en appentis  ou en 
orolongement à un autre bâtiment. Les soues sont parmi l e s  de rn ie rs  bâtiments 
à a vo i r  é té a jou tées ,  l ' é l e v a g e  du porc étant re lat i vement  récent .  Ce bâtiment 
est typique des fermes de po lycu l ture  -  é l evage,  encore que dans l e  Bocage de 
Domfront, on l e  t rouve plus rarement : l e s  porcs  v i v a i en t  dehors dans un parc 
avec un abr i  sommaire dans un co in.  Les e x p l o i t a t i o n s  de t a i l l e  moyenne du 
Perche ne perdaient pas l eu r  tempe avec ce p e t i t  é levage dest iné  pr inc ipalement 
à l a  consommation f a m i l i a l e .

Le four

Construct ion en br ique ou en t e r r e ,  dest inée à l a  cuisson du pain, l e  fo ur  est 
acco lé  à un bâtiment avec cheminée, so i t  l a  maison d 'h a b i t a t i on ,  s o i t  l e  f o u rn i l .  
Compte tenu de sa f a i b l e  la rgeu r,  l e  four est quelque fo i s  prolongé de chaque co té ,  
dans l a  l i m i t e  dans l a  la rg eu r  du pignon, qui l u i  sert  d 'appui ,  par deux soues.

Le fourn i l

P e t i t e  p ièce  h feu, i s o l é e ,  pour é v i t e r  l e s  r isques d ' in cend ie .  Son but est  de 
permettre l a  préparat ion  du pain et l a  cuisson des a liments pour l e  b é t a i l  ou 
l e s  hommes. Récemment ce l o c a l ,  a été  transformé en p o u l a i l l e r ,  débarras, ou 
chambre pour l e  commis.

P o u l a i l l e r  et c l an l e r s

Ces i n s t a l l a t i o n s  sont l e  domaine e x c lu s i f  de l a  fermière  pour l a  consommation 
domestique et l a  vente de quelques surplus sur l e s  marchés. Ces product ions é ta i en t  
l ogées  dans des bâtiments devenus i n u t i l i s é s  ou dans de p e t i t s  modules adaptés, 
quelque fo is  cons tru i t  par l e  fermier .

P r e s s o i r ,  cave,  c e l l i e r

Selon l e s  rég ions ,  et en p a r t i c u l i e r  dans l e  Bocage Normand et l a  V a l l é e  du L o i r ,  
ces bâtiments prennent toute  l e u r  importance. Le p r e s s o i r  ressemble à une grange 
dans l a q u e l l e  on trouve une presse a ins i  que l e s  accesso i res  u t i l e s  pour l a  f a b r i 
ca t ion  du c id r e  et du v in .  Une p r é c i s i o n  mér i t e  d ' ê t r e  apportée aux appel l . a t i on s  
de cave et de c e l l i e r  souvent confondues. La cave est l e  r é su l ta t  d'une excava
t i on ,  e l l e  se s i tue donc en pnfondeur, dans l a  roche ou sous l a  maison, a l o r s  
que l e  c e l l i e r  est aér ien.  Le c e l l i e r  dont l a  p r in c ip a l e  q u a l i t é  est de conserver  
l a  f r a î cheur  est t r è s  souvent appenti  sur un mur nord et que lque fo i s  directement  
access ib le  par une po rt e  i n t é r i e u r e .  La température de l a  cave ou du c e l l i e r  do i t  
ê t r e  aussi constante que poss ib le  (de 8 à 14 ° ) .  Ces cond i t ions réunies  par l e s  
caves ne l ' é t a i e n t  pas toujours par l e s  c e l l i e r s  dont l 'a m p l i tu de  des tempéra
tu res  é t a i t  plus gronde.
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Le Puits , participe au plan masse au t i t r e  de "mobilier rural" . Le treu il 
nécessite pour se poser une construction vert ica le  complétée dons certains cas 
par un abri fermé ou non, en vue d 'é v ite r  la  chute malencontreuse d 'objets ou 
d 'êtres vivants dans l'eau.

Bâtiments de vigne : dans les vignes de la  va llée  du Loir , on trouve ces petits 
refuges dotés drune cheminée. I l s  servent pour le  casse croûte du vigneron,habitant 
parfois en v i l l e ,  et aussi pour l 'entrepôt des piquets de clôture et des petits  
outils.

3°) Composition et fonctionnement des bâtiments.

a) - Vocation agricole et fonction des bâtiments.
I l  est possible d'après l'observation des plans masse d 'in terpréter l 'a c t i v i t é  
agricole locale qui s 'est développée au cours des âges. La composition de la  ferme 
en est la  résultante. Dans les régions de polyculture - élevage la  d iversité  est 
grande mais la  dimension de chaque élément réduite. Au contraire, dans les  plaines 
de grande culture, la  ferme est de conception plus globale, avec des bâtiments 
moins nombreux, mais plus grands. L'importance re la t ive  des étables, écuries, 
soues, montre les tendances régionales.
Le Perche, bien muni en écuries n 'est pas pour autant dépourvu d'étables. I l  en 
de même pour la région d'Argentan caractérisée par d'importantes granges et éta
bles.La spécia lité  des régions du Loir, Sud Mayenne et des Avaloirs est sans 
aucun doute l'absence de spécia lité : polyculture-élevage agrémentée par les 
pressoirs à cidre ou à vin. L'observation du bâti rural ne permet pas de fa ire  
une rétrospective historique des ac tiv ités  agricoles qui se sont succédées sui
vant des modes l ié es  à l 'évo lu tion  de la  consommation. L'abandon d'une a c t iv i 
té agricole n'aboutissait pas à la démolition du bâtiment correspondant, compte 
tenu de poss ib il ités  de transposition suffisamment nombreuses. Seule relique 
du temps passé, les appellations des locaux, qui bien qu'ayant changé d 'a t t r i 
bution, ou même n'en n'ayant plus, ont conservé leurs noms.

b) - Fonctionnement .
Comme nous l'avons déjà précisé précédemment, la  situation respective des divers 
bâtiments, au moins pour la  barre d 'origine , fa i t  apparaître une relation Logis - 
Etable. Cette re lation  met en évidence un "plan", conséquence d'une conception 
cherchant à f a c i l i t e r  les  transits entre les denrées alimentaires , le  bétail et 
les  hommes. La cour aux bêtes intervient dans ce schéma de fonctionnement, ainsi 
que périodiquement l 'a i r e  de battage. Un fa i t  remarquable, pour lequel une 
explication valable nous fa i t  défaut, est la  situation fréquente de l 'hab ita t 
à gauche de la  ferme barre, et c e l le  de l 'é ta b le  et autres dépendances à droite.

Les autres relations sont moins évidentes. Assez souvent cependant, la  relation 
Etable - grange - Ecurie existe.^ Les autres bâtiments sont Implantés là  où i l  
reste de la  place, sans trop préjuger d'un plan de fonctionnement.
Dans les grandes exploitations, le  degré de conception est plus avancé et concerne 
la  quasi t o ta l i t é  des bâtiments. I l  en résulte des fermes organisées en U fermé 
ou non.

c ) - Situation des annexes et fonction.
Certaines annexes ont des cortraintes précises d'implantation.Le c e l l i e r  ne peut 
que se trouver à l 'Est ou au Nord. I l  est d i f f i c i l e  de savoir si la  position de 
ce local vient d'une démarche climatique, à savoir la  recherche d'un endroit fra is  
pour la  conservation des produits la i t ie r s ,  d'où la  construction d'un bâtiment 
approprié au Nord,ou si à l ' in verse ,  après avoir constaté parmi les bâtiments 
existants, une plus grande fraîcheur dans ceux exposés au Nord, la  fonction de 
conservation leur ait été attribuée.
Le four à pain qui a besoin d'une cheminée est accolé sur un pignon porteur de 
cet appendice, que ce soit le  log is  ou le  fournil. Pour fa ire  le  tout- complet 
de la  maison, i l  reste un pignon, qui s ' i l  n 'est pas déjà occupé par l 'é ta b le ,  
reçoit en sppenti , une loge ou des soues.
Le mur Sud est le  seul qu'on se doit de garder vierge, pour l 'éclairement na
turel de l 'hab ita t ion , quoique dans le  cas de la  Tremblaie, Sud Mayenne, un 
pet it  appenti frontal y trouve sa place .
Quand la ferme barre est au complet d'annexes, les constructions sont implantées 
un peu anarchiquement, à la  faveur de la  place disponible.
A noter qu'on ne trouve ces appentis qu'autour des maisons modestes. Les maisons 
bourgeoises, déjà assez grandes, ne sont pratiquement jamais augmentées de ces 
petites  constructions mesquines, signe évident d'un manque de moyens.
Le résultat est ce que les  Anglo-saxons appellent "rambling house" c 'est à dire 
une enveloppe tourmentée, englobant les agrandissements successifs. Le plus éton
nant est la  multitude de raccords de toiture engendrée par ces nombreuses protu
bérances.



A l a  Tremblaye, Sud 
Mayenne , l e  p a r c e l l a i r e  
é t r iq ué ,  a o b l i g é  l e  pro
p r i é t a i r e  à cons tru ire  
un abr i  sur l a  façade Sud 
au ras d'une des deux fenê
t res .

Au Jacob , l e  complet 
d 'appen t is  autour de l a  
maison d 'h ab i ta t i on .  ( L o i r )

Dans un hameau des A va lo i r s ,  
l a  d i v i s i o n  du p a r c e l l a i r e  
o b l i g e  l e s  p r o p r i é t a i r e s  à 
occuper au mieux l eu r  t e r r a in .  
Nombreux raccords de t o i tu r e s .
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Rose des o r i e n t a t i o n s  de la  façade p r in c ip a l e  de 111 l o g i s  p r i s  au hasard.

Les expos i t i ons  Sud, Sud-Est et Sud-Ouest t o t a l i s e n t  6b % des cas. P lu tôt  
que passer en revue l e s  maisons o r i en t é e s  au Sud, l ' é tu d e  des except ions parai t  
plus in té ressante .

N

a) - Cas de maisons exposées au Nord.
- Les Hautes Lo i gn i e r e s ,P r è  en Pai ' l  T53) . Cette  maison est a ins i  o r i e n t é e  à 
cause du r e l i e f  abrupt du coté Sud et aussi à cause d'une bonne vue panorami
que au Nord. Ce tte  maison possède autant de f enê t re s  au Sud qu'au Nord.

-  La P r i cann iè re  dans bocage Domfrontai3, est une maison a joutée  sur une cour 
l i m i t é e  par des bâtiments d ' e x p l o i t a t i o n  en équerre. Le f a i t  d ' o r i e n t e r  c e t t e  
hab i ta t ion  au Sud lu i  aurai t  f a i t  tourner l e  dos à l a  cour aux bêtes.

b) -  Exposi t ion Ouest : 2 cas.

-  La S e r v i è r e ,  Domfront (61 ) .  Le l o g i s ,  ( p e t i t  château) est s i tué sur l e  coté  
Est d'une cour en forme de U ouvert sur l e  chemin d 'accès s i tué coté  Nord. 
L ' o e i l  du maître  sur la  cour aux bêtes semble a vo i r  été p r i v i l é g i é .  I l  n'empê- 
pas que c e t t e  maison possède une façade Sud incluant l ' a c t u e l  s é jour -cu is in e  
donnant sur l e  potager
- la Masure (Sud Mayenne). Bâtiments s i tués de part et d 'au t re  d'un chemin axé 
Nord- Sud . Le l o g i s ,  pour regarder  sur l a  cour, ne pouvait se tourner que 
ve rs  l ' E s t  où l 'O ues t ,  suivant une permutation poss ib le  avec l ' é t a b l e  s i tuée  
en face et par a i l l e u r s  ancien l o g i s .
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c'  - Expos i t ion  Nord-Est . 3 cas.
Le Marais Argentan Cet te  maison 
bourgeoise percée pour 70?S au 
Nord et 3CL au Sud a sa façade 
p r in c ip a l e  sur l a  cour aux bêtes.

LE y A R A I S
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-  Ste Suzanne ( 5 3 ) , plan fourn i  par  l a  S . I .C .A .  d 'h ab i ta t  ru ral  de Laval .  
P a r c e l l a i r e  é t r i qué  avec d ro i t  de passage au v o i s in  du co té  Sud. Le coté  
Nord Est o f f r e  une vue imprenable sur une r i v i è r e  et l e  bourg.

- R u i l l é  Fro ids Fond ( 5 3 ) , S . I .C .A .  H.R. Laval .
Maison de bourg dans un p a r c e l l a i r e  é t r o i t .  Avant r e s tau ra t i on  c e t t e  maison 
é t a i t  o r i e n t é e  et ouvert  au Nord-Est,  c ' e s t  à d i r e  du co té  accès.  Présence 
t o u t e f o i s  de t r o i s  p e t i t e s  f e n ê t r e s  au Sud-Ouest. La p a r c e l l e  s i tuée  au Sud 
appartenant à une autre  p r o p r i é t a i r e  a déterminé c e t t e  s i tu a t i o n .  Le plan de 
rénovat ion f a i t  aDpara î t re ,  l ' a c q u i s i t i o n  de l a  p a r c e l l e  Sud et une in ve rs i on  
d ' e x p o s i t i o n  du point  de vue des port es  et f enê t r e s .

d) -  Exposi t i on  Nord Ouest . 5 cas.

-  La Boucherie des bo is  , Pré en P a i l  (53) .
Un ensemble de maisons a l i gn ées  entre  un chemin et l e  rocher ,  s u b i t . c e t t e  
o r i e n t a t i o n .  La d é n i v e l l a t i o n  i c i  est de 55 mètres sur une d istance de 250 M. 
L'eau de ru isse l l ement  et d ' i n f i l t r a t i o n  cause une grande humidi té ,malgré 
de nombreux drains.  Le r e l i e f  et l ' a c c è s  ont condi t ionné c e t t e  o r i e n t a t i o n .

- sarceaux , Argentan. Maison de bourg a l i gnée  par rapport au bord de l a
route axée N-E -  S-0. Par  a i l l e u r s  l e  co té  l e  plus au Sud de l ' h a b i t a t i o n
donne sur l e  c im e t i è re .
-  Bois Vez in  (Domfront) . Maison bourgeoise  o r i e n t é e  sur l a  cour aux b ê t e s  et 
pa ra l l è lement  à l a  route ,  pour ce qui est du l o g i s  de l ' e x p l o i t a n t .  La p a r t i e  
château b é n é f i c i e  de grande f e n ê t r e s  au Sud Est.

l e  b o i s  v e z i n
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-  La Favrie , (Domfront), maison implantée parallèlement i la  route elle-même 
oarallè le  aux courbes de niveau. Cette mauvaise disposition n'exclut pas 40°/o 
des oercements du coté Sud Est.
-  La Coutemillière (Sud Mayenne). Ancienne demeure seigneuriale, implantée 
sur le coté S E d’une cour en forme de U . Nous n'avons pas trouvé de raisons 
claires, permettant d'expliquer ce cas.

e )-  Exposition EST : 4 cas.
- Les Orjus , maison Besgnard, La Lacelle (61) ; Cette disposition, la  plus 
inconfortable du hameau tient d'après l'ancien cadastre , au parcella ire  très 
étriqué.
-  La Chardinière , (Domfront). Les bâtiments sont implantés, soit parallèlement 
soit perpendiculairement aux courbes de niveau . L'exposition EST^ici est ob li 
gatoire compte tenu d'un autre log is qui masque le  coté ensoleille.
-  Le Haut Meslay (Domfront). L'expositon de ce log is  à l 'E st  ne trouve pas 
d'explication particulière, d'après les documents en notre possession.
-  Le'petit Coudray, (Sud Mayenne), demeure seigneuriale construite en 1524, 
avec une aile  Ouest postérieure à 1850. Aucune cause apparente à cette 
orientation EST.

En conclusion, si globalement le plan masse ne semble pas etre le  fruit d'une 
démarche climatique, le logis par contre est presque toujours oriente au Sud.
Les exceptions à cette règle tiennent à plusieurs facteurs :
-  Le reliefpouvait empêcher d'exposer sa maison au so le i l ,  compte tenu que 
la  pression foncière obligeait à construire un peu partout.
-  Le parcellaire et les bâtiments préexistants, en particu lier  dans les  bourgs 
et les hameaux, ne laissaient pas toujours suffisamment d'espace pour aienter 
au mieux les habitations. A l'occasion, l 'acquisit ion  du terrain convoité a pu 
permettre à l 'habitant de changer sa maison de sens.
-  L'organisation générale de la  ferme, par rapport à la  "cour aux betes" 
contraignait quelquefois à une mauvaise orientation de l 'hab ita t .
-  L'alignement à une aute ou une courbe de niveau explique quelques cas de 
non orientation au Sud.
- Les maisons bourgeoises par suite d'un certain affranchissement aux contraintes 
naturelles et fonctionnelles par rapport à l 'exp loitation , respectent^moins cette 
règle . Toutefois, une façade principale au Nord n'exclut pas des fenetres au 
Sud . Cette remarque , à l 'inverse  est valable pour certaines maisons orien
tées au Sud et qui ne manquent pas toujours de fenetres au Nord.
-  La région de Domfront, pour des raisons qui nous échappe, serait-ce le  bocage 
dense et protecteur, respecte moins la  règle de l 'exposition Sud.

L'exposition Sud du log is est probablement la  seule démarche climatique du 
constructeur rural, et e lle  n'est sans doute pas la  moins intéressante du 
point de vue thermique, à une époque où on s'en contentait . Les gens étaient 
en effet moins sensibles au froid compte tenu de leur activité principalement 
ohysique, et compte tenu d'un climat somme toute modéré (Sud Mayenne, Loir, 
Domfront). Pour les autres régions i l  f a l la i t  soit se chauffer, ce qui était 
oossible. oour les plus riches, soit endurer le froid et bien souvent en plus 
la  misère.
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T v n o l o v i e  .K; 3 ferme:!

a ) -  l a  f enn e  b a r r e : Tous  i es é l é 
ments  sont a l i  g n e s s u i v a n t  une b a r r e  
s i m p l e ,  l a  c o u r  e s t  o u v e r t e .

<3___ £

U A V t A . j  EiLAf iCnAi

j.v ' 1 1

b) -  l a  ferme en L ,
Deux raisons peuvent exp l iquer  c e t t e  
format ion,  d'abord l a  vo lon té  d 'o rga 
n i s e r  son t e r r a in  d'une meunière fonc
t i o n n e l l e .  Le l o g i s  se t rouve sur un 
plan, et sur l e  plan perpend icu la ire  
l a  gragne, l ' é t a b l e  et l ' é c u r i e .  
Ensuite, l e s  con t ra in tes  spa t ia l e s ,  
dans ce r ta in s  cas l a  l a rg eu r  de l a  
p a r c e l l e ,  ne permet pas de se déve
lopper  autrement, qu'en repartant  à 
angle d r o i t .  (V o i r  LE GUE)

c)  - La ferme en c o u l o i r  i Les exten-  
slons ne so nt po s s ib l e  s qu'en cons t ru i 
sant de l ' a u t r e  coté  du chemin qui t r a 
verse  l a  ferme.Toute cons truct ion  
perpend icu la ire  aurai t  pour e f f e t  de 
fermer l e  passage.
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d) -  La ferme en IJ : Cet te  forme est 
une évo lut ion " de l a  ferme en L, vers 
une me i l l eu re  d é f i n i t i o n  de l a  cour, 
et une m e i l l eu re  o rgan isa t ion  fonc
t i o n n e l l e  des bâtiments a g r i c o l e s .  
Ce tte  d i s p os i t i o n  est en général  l e  
f r u i t  d'une concept ion g l oba l e .

e)  -  La ferme en U fermé : cl imax 
de l ' o r g a n i s a t i o n  de la~ferrae, où 
l e  l o g i s  f a i t  face  au U et l e  
d é l im i t e .  Un pas r e s t e  à f r anch i r  
pour a t te ind r e  l a  cour fermée par 
des murs et a ccess ib l e  par une porte  
cochère,  cas rare dans notre  région.
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_A  TH EBA L iO ISRE .

l e s  d i v e r s  b â t i m e n t s  de l ' e x p l o i t a t i o n  
sont  é p a r p i l l é s  dans un c l o s  c o u r  
é v i t e r  l a  p r o p a g a t i o n  des  i n c e n d i e s .

l a  derme à é l é m e n t s  d i s p e r s é s

6 ° ' -  Modes d ' e x p l o i t a t i o n  .

P lus ieurs  formules d ' e x p l o i t a t i o n  avaient cours,  depuis l e  p r o p r i é t a i r e  e x p l o i 
tant jusqu 'au bouvi er  .

-  Les c l o s e r i e s  sont des p e t i t s  bordages (2 à 3 ha) l a i s s é s  à un paysan qui 
s ' a c q u i t t e  de sa de t te  envers son p r o p r i é t a i r e  par  un pourcentage sur sa pro 
duct ion ou des journées de t r a v a i l  au ohâteau. Les l o g i s  de ces c l o s e r i e s  
éta ien t  bien souvent in con fo r ta b l e s  et humides, so l s  en t e r r e  battue . . .
l e s  bâtiments d ' e x p l o i t a t i o n s  cons i s ta i en t  en de cons truct ions l é g è r e s  l e  plus 
souvent improv isées t a r  l e  fermier .

-  La m é ta i e r i e  plus con fo r tab l e  et plus grande, f a i s a i t  l ' o b j e t  d'un b a i l  
qui s t i p u l a i t  l e  paiement de l a  l o c a t i o n  en nature se lon un pourcentage sur 
l e s  r é c o l t e s .

-  Les fermes , formule plus courante aujourÆhui , payaient  l e u r  redevance en 
espèces, d 'après  un ca l cu l  tenant compte du p r i x  des denrées ( b l é ) .

-  Les p r o p r i é t a i r e s  e x p l o i t a n t s  : actuel lement  l a  p lupart  des a g r i c u l t e u r s ,  
pour des ra i sons  de s éc u r i t é  de l ' e m p l o i  et aussi d 'a u t res  ra i sons  p lus 
se c rè tes  ( l a  puissance des p r o p r i é t a i r e s  f o n c i e r s  ) ,  essaient  de deven ir  
p r o p r i é t a i r e s  de l e u r  ferme , tout  au moins en p a r t i e .

-  Les bouviers  sont des s a l a r i é s ,  chargés d ' e x p l o i t e r  l a  ferme, l e  p lus souvent 
en suivant l e s  c o n s e i l s  du maître .  La ve rs ion  moderne est l ' o u v r i e r  a g r i c o l e .
Le bouvier ,  cependant b é n é f i c i a i t  pour l u i  et sa f a m i l l e  d'un logement de 
" f o n c t i o n "  sur l e  l i e u  de l a  ferme.

L ' i n f lu e n c e  du mode de f a i r e  v a l o i r  sur l e  b â t i  est t r è s  net .  Dans tou tes  l e s  
l o c a t i o n s  , l e  o r o p r i é t a i r e  est r é t i c e n t  à f a i r *  les t ravaux d 'a m é l i o r a t i o n  
sur l e s  bât iments,  surtout  sur l e  l o g i s ,  p a r t i e ' l a  plus improductive  de 1 ' ex
p l o i t a t i o n . ! ' a m é l i o r a t i o n  de l ' h a b i t a t  rural  a longtemps été  f r e i n é  par  ces 
cont rats .
Le p r o p r i é t a i r e  e xp lo i tan t  est donc l e  premier  à s ' ê t r e  doté d'une hab i ta t i on  
convenable.

7° -  Conclusions .

Y - a - t - i l  une démarche c l imat ique  observab le  dans l e s  plans masse des e x p l o i 
ta t i on s  ?
La première démarche, qui cons is t e  à cons tru i re  ou non un abr i  pour l e  b é t a i l ,  
que par a i l l e u r s  dans c e r t a in s  cas on l a i s s a i t  dehors, v i en t  de l a  cons ta ta 
t i on  que l e  cl imat peut ê t r e  un f a c t eu r  économique n é g a t i f  s i  on ne s 'e n  p r o t è 
ge pas suffisamment. En e f f e t  l e s  animaux qui passent l ’ h i v e r  dehors prennent 
moins de po ids,  s i  t o u t e f o i s  i l s  l e  conservent  : i l s  do ivent en e f f e t  b r û l e r  
l eu rs  c a l o r i e s  pour se défendre du f r o i d  au l i e u  d ' e ng ra i s s e r .  I l  en est  de même 
pour l e s  porcs et l e s  p o r c e l e t s  qu'on pouvait  t rouver  ra ide-morts  un matin 
d 'h i v e r .  Les abr i s  l é g e r s  accrochés aux haies  n ' é t a i e n t  qu'un p a l l i a t i f  médiocre 
contre  l e s  intempér ies.

En conséquencej on peut a f f i rm e r  q u ' i l  y a une démarche c l imat ique  indén iab le  
dans l e  f a i t  meme de cons t ru i re  un bâtiment. Au r e s t e ,  l a  s i tu a t i o n  des 
bâtiments entre  eux dépend d 'abord de l ' o r g a n i s a t i o n  technique de l a  ferme, 
en vue d'un fonctionnement optimum. Ensuite l e s  extensions se font  suivant  l a  
d i s p o n i b i l i t é  sp a t i a l e ,  elle-même cond it ionnée ca r  l e  p a r c e l l a i r e  issu  des par-  
t âges.



Le  f a i t  de c o n s t r u i r e  des a o o o n t i s  au Nord  e t  s u r  l e s  p i g n o n s  v i e n t  d ' u n e  
n é c e s s i t é  i ' e x t e n s i o n  e con o m iq u e ,  e t  o a r  s u i t e  g é o g r a p h i q u e ,  dans un e s p a ce  
l i m i t é  c a r  l e  o a r c e i _ a i r e .

Une é tu d e  s u r  l e s  bât  l iaent a dispoaés en é q u e r r e  mont re  que m i s e  à p a r t  l ' o r i e n 
t a t i o n  de l a  b a r r e  qu i  a o r t e - l ë T o g î J 7 â ü ~ S u ^ a "  , l ' a i l e  ne v i e n t  que 6 f o i s  
su r  douze en p r o t e c t i o n  c o n t r e  l e s  v e n t s  dom inant s  d ' O u e s t .  Sur  c e s  6 c a s ,
Qu at re  on t  d ' e x c e l l e n t e s  r a i s o n  de se t r o u v e r  a i n s i ,  c a r  l e  p a r c e l l a i r e  ne  p e r 
m e t t a i t  c a s  de f a i r e  a u t r e m e n t ,  compte  t enu au f a i t  que l ' a i l e  a é t é  rapportés .
I l  n ' e s t  pas i a r o o s s i b l e  que dans l e s  2 c a s  qu i  r e s t e n t ,  l e  b â t i s s e u r  a i t  v o u l u  
se o r o t é g e r  l e s  v e n t s  dom inan ts .

La  r e c h e r c h e  d 'u n e  démarche  c l i m a t i q u e  dans l ' i m p l a n t a t i o n  r e s p e c t i v e  des  d i 
v e r s  é l é m e n t s  du oLan masse nous a amené a un e ns emb le  d ' a u t r e s  r a i s o n s :  
P a r c e l l a i r e ,  s t r u c t u r e  f a m i l i a l e ,  f o n c t i o n n e m e n t ,  r i s q u e  d ' i n c e n d i e ,  h i s t o i r e  
l o c a l e  . . .

La r é g i o n  de D o m f r o n t , c e p e n d a n t ,  sem bl e  p l u s  que t o u t e  a u t r e , i g n o r e r  l e s  
q u e l q u e s  c o n t r a i n t e s  c l i m a t i q u e s  g é n é r a l e m e n t  p r i s e s  en compte  a i l l e u r s .
Dans ce  bocage on o b s e r v e  un ensemble de f a i t s  qui l a i s s e  in t e r r o ga t e u r ,  quant 
au orooos que nous débattons : en e f f e t  l ' ab se nce  de cons istance dans l ' o r i e n t a t i o n ,  
l a  s i tu a t i on  des ouvertu res ,  et l ' ém iet temen t  du bâ t i  à t r a v e r s  un c l o s ,  en l i a i 
son avec un c l imat  d I u s  océanique que dans l e s  autres  rég ions  et un bocage dense, 
ne s ' e xp l i q u e  oas oar  l e  seul r i sque d ' i n cend ie ,  mais s ' e x p l i q u e - t - e l l e  par l e  
cl imat?
En e f f e t  c e t t e  ré g ion  b é n é f i c i e  de températures modérées dues à des vents 
d'Ouest dominants d ' i n f l e n c e  océanique, à un f o r t  rayonnement d i f f u s  é c la i r an t  
l e s  hab i ta t ions  ( rayons i n f r a  rouges et v i s i b l e s )  depuis tou tes  l e s  d i r e c t i on s  
de l a  voûte c é l e s t e .

La pr±3e en compte du c l imat  e x i s t e  c e r t e s  pour de p e t i t s  d é t a i l s  a r c h i t e c 
turaux, comme l e s  auvents,  so rt e  de marquises pour, bâtiments a g r i c o l e s ,  au 
dessus de l ' e n t r é e  de l a  grange, l e  bardage des hangars, du cô té  des vents  domi
nants. I l  est  u t i l e  de r a p p e l l e r  à ce point  l e s  i n t e rp r é t a t i o n s  courantes 
de l ' i n f l u e n c e  c l imat ique  sur l e  bâ t i  : l a  p rox im ité  du l o g i s  avec l ' é t a b l e  et 
l e  four ,  pour des ra isons de p lus va lue thermique . S ' i l  est  v r a i  que, l o r s 
que c e t t e  s i tu a t i on  se p r é s e n ta i t ,  l ’ u t i l i s a t e u r  en r e t i r a i t  des b én é f i c e s ,  
c e l a  ne permet pas d ' a f f i r m e r  que c ' e n  est  l a  ra ison.
Le "commis" ceoendant, qui couchait  l e  plus souvent dans l ' é t a b l e  ou l ' é c u r i e  
b é n é f i c i a i t  di rectement  de l a  chaleur  animale, et sur ce po int  ce n ' é t a i t  pas 
l e  plus mal l ogé .  Malgré c e l a ,  i l  n ' e s t  pas ra i sonnable  de conclure  que ce der
n i e r  é t a i t  . logé avec l e s  animaux Dour des ra isons de p lus va lue b ioc l im a t iq ue  
du 1 i  eu.





D - L'HABITA.'!'

I  -  PRESENTATION DBS DONNEES

Après avo i r  succésivement étudié l a  s i tua t i on ,  et l ' o r g a n i s a t i o n  des bâtiments 
ruraux, notre  schéma d 'é tude nous amène vers  l ' o b s e r v a t i o n  de l ' h a b i t a t .  De l a  
même manière que précédemment, nous y recherchons l e s  démarches du constructeur  
rural  a f in  d'en podérér  l e s  in f luences  re spec t i v e s .

1° )  -  A r g e n t  an

Parmi l e s  cas présentés ,  l e s  maisons de maître sont c e l l e s  qui dominent. 
L ' é c h a n t i l l o n  n'e3t c e r t e s  pas r e p r é s e n ta t i f  de l a  rég ion ; i l  donne cepen
dant des ind i ca t i ons  s o c i a l e s  sur c e t t e  rég ion de moyennes et grandes e x p l o i 
ta t ions .  Les celliers appent is sont in ex i s tan ts  compte tenu du percement de 
part en part  ce ces hab i ta t ions.

1--------
(Surface hab i tabl e Nombre de p ièces Nombre de niveaux Année de constr.

Cuigny 147 m2 7 2 1690

Pont enay 182 ra2 7 2 1741

Le Grand Jole l 148 m2 12 2 1776

Le Marais 299 m2 11 2 1390

Sarc eaux 72 m2 b 2 1820



ARGENTAU : PLAN DES LOGIS
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(Ech 1/270)
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AVALOIRS : PLAN DES LOGIS
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AVALOIRS : PLAN DES LOGIS

(Ech : 1/270)
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2° ) -  AVALOIRS . ^

Lee malsone rurales des Avalolre sont beaucoup plus modestes. Le nombre de piè
ces varie de 1 à 3 , sur en général un seul niveau et une surface moyenne de 60

'---------- 1
j

Surface
habitable

Nombre de 
pièces

Nombre de 
niveaux

La Bigottifere 74 3 1

; Les Cosnarderles 1 60 2 1
II 2 70 2 2
II 3 84 2 1

' Courteraiche 26 1 1

j Le Gué 46 2 1

Le Uoulin de la  
Sourdière

7S 2 1

| Les Orjue 1 46 2 1
1
; Les Orjue 2 70 3 1

i Le Souprat 46 2 1
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3° )  -  Domfront

—  1
: Surface 
; habitable

Nombre de 
pièces

Nombre de 
niveaux

Bola Vezin 138 m2 6 2

La (Jardinière 79 m2 3 2

La Crolaia 33 m2 1 1

La Dictière 24 m2 2 1

La Pavrie 88 ai2 3 2

La Pricannière 98 m2 5 2

Le Haut Meslay 110 m2 6 2

La Jeannière 210 m2 7 1

Memantel 38 m2 1 1

La Rivière 80 m2 3 2

La Servlère 67 n>2 5 2

La Thébaudière 54 m2 3 1



DOMPRONT PLAN DES LOGIS

(Ech : 1/270)
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30MFR0NT PLAN DES LOGIS

(Ech : 1/270)
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LOIR : PLAK DES LOGIS
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LOIR : PLAN DES LOGIS
(Ech : 1/270)
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4° -  LOIR

Surf
hab.

Nb
plèc

Nb. 
• Niv

Les Baillaudièrea 65 3 1
La Bourgaudière 45 2 1
Cherré 45 1 1
La Grande Marti
ni ère 46 2 1
Le Jacob 78 2 1
Le Patis 1 30 1 1
Le Pptis 2 51 2 1
La Petite temple- 
rie 40 2 1
La Timonière 76 3 1
La Veau Blanchard 41 2 1

i » « 4
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5° )  PERCHE

Les maisons de cet  é chan t i l l on  présentent  un morcellement i n t é r i e u r  important et 
ecent jdans beaucoup de cas, des extensions ont été  f a i t e s  dans l ' a p p e n t i  nord : 
s a l l e  de bain, c o u lo i r ,  buanderie. La surface moyenne de l a  maison dépasse l e s
100 m2.

Surf ac e 
habit able

Nombre de 
p i èces

Nombre de 
niveaux

Le Bisson 94 4 2

Le Bou l la i 88 5 1

Le Breu i l 66 3 1

La Brosse 215 12 2

Les Grouas 114 6 1

L 'H ô t e l  Gage 80 5 1

La Houdonnière 186 7 2

La Houssaye 1 82 5 1

La Houssaye 2 71 5 1

Les sloulineaux 67 4 1

Moul isseuvre 124 5 1

Le Rouvray 185 5 2

Sauveloup 177 6 2

1 2 2



PERCHE PLAN DES LOGIS
(Ech : 1/270)
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SUD MAYENNE PLANS DES LOGIS (ECH : 1/260)
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SUD ÏAYENNE Surface 

en M*
Nb de 
pièces

Nombre 
d ' étages

Les Chesnais 108 3 I
La Coutemillière 123 4 X
Danian 6Ç 2 I
La Masure 53 3 I
l'Ongueline 57 2 I
Le Petit Coudray 253 7 2
La Rivière 106 3 I
La Roche 4e 2 I
Les Socrdières 58 3 I
La Tremblaye 31 I I

D'après l'échantillon, la maison type 
ie cette région comporte un seul niveau 
avec 2 i 3 pièces et une surface moyenne 
ie 65 n£ (calcul fait en omettanfle 
?etit Coudray" ) . Sept maisons sur 
dix ont des celliers ou autres appentis.

125

_7.
S0



PLANS DES LOGIS (ECH:1/260ASUD MAYENNE

II

26



O ST SERVAIS DBS SABLONS .

Notre é ch an t i l lon  sur l 'h a b i t a t ,  ne comprenant cas de maison en to r c h is ,  nous avons
ajoute i c i  1= cas SICA HR Orne) d'une maison à étage en to r c h is .
le s  répara tions  success ives ont tendu à remolacer l a  t e r r e  oar de l a  br ique.
Nne c a ra c té r is t iq u e  importante de c e t t e  maison est l e  nombre de percements : 15. 
Ceux c i  sont en e f f e t  f a c i l e s  à r é a l i s e r ,  l a  s tructu re  toute  e n t iè r e  de l a  maison 
n' étant que .jambages et l in teau x .
La hauteur sous p la fond est assez f a i b l e  : 2 m 35.

Epaisseur des murs : 18 cm
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ARGENTAN Culgny 1690 17,5 6 ,00 2 45/50 Tu 2 8 55 Cale ie i 300 7 147 441
Pont enay 1741 21,7 8,00 2 4045 A-T 3 13 X X 6060 Cale 337 300 7 182 546
Le Grand Jolet 1776 18,20 7,20 2 45 Tu 2 10 X 60 Cale 219 250 12 14 8 370
Le Marais 1350 20 ,60 12,20 2 45° tu 5 23 X 90 Cale 593 350 I I 259 900
Sarceaux 1820 8,07 6,56 2 45° tu I 4 X 70 Cale 113 250 5 72 180

AVAL0IR3 La Bigotiere 1840 10 10 I 45° tu 2 3 50 Sch 129 240 3 74 177
Les Cosnarderiea I 1700 12 7,20 I 45° A-T 2 2 X 60 Rou 86 250 2 60 150

i Les Co3narderies 2 1700 6 8 2 45° ar I 4 X 50 rou 58 240 2 70 168
Les Cosnarderies 3 1870 14,50 7,50 I 45° ar 2 2 X X 50 rou 103 250 2 84 210
Court emiche 6 6,50 I 45° tu I I X 50 sch 51 280 I 28 77
Le Gué 1866 10 6,50 I 45° ar I 3 X 50 sch 98 270 2 46 124
Moulin Sourdière 1800 14 7,50 I 45° A-T I 3 55 sch 115 230 2 79 181
Les Orjus I 1870 10 6,50 I 45° ar 2 2 X 53 sch 81 270 2 46 124
Les Orjus 2 1870 15 6,50 I 45° ar 3 3 X 53 sch 134 270 3 70 169
Le Souorat 1902 6 ,80 10 I 45° ar I 3 50 sch 96 240 2 46 115

j DOMFRONT bois Vezin 1579 17,50 7,50 2 50° ar 2 12 X 90 grt 249 270 6 138 372
La Chardinière 1661 7,40 7,70 2 45° A-T 2 3 X 70 grt 105 270 3 79 213
La Croiai s 1600 o , 80 7,50 I 45° A-T I I 80 ig r t 87 260 I 33 85
La Dictière 1820 6 ,40 5,80 I 45° tu I 2 60 r^rt 63 270 2 24 64
La Pavrie 1661 8,10 7,60 2 45° ar 2 7 X 75 grt 142 300 3 88 264
La Fricunnière 1600 12,40 7,45 2 45° ar 2 7 7095 grt 165 270 -> 98 264
Le Haut Meslay 1770 10 7,40 2 45° ar I 9 60 grt 124 270 6 110 297
La Jeannière 1730 I I  ,80 8 I 45° A-T 3 5 X 80100 grt 202 260 7 n o 286
Memant el 1600 7 7,70 I 50° ar 2 I 70 grt 110 260 I 38 99
La Rivière 1750 10 5,80 2 45° A-T 2 4 30 grt 57 270 3 80 216
La Servière 1599 7,65 6,75 2 45/55 ar 2 10 X eoioo grt 152 270 5 67 180
Lu Thebaudière 1820 10 7,10 I 45° ar I 4 X 60 grt 96 270 3 54 14 5

|LOIR Les Balllaudières 14,65 6,35 I 45° ar I 3 60 tuf 103 250 3 65 162
La Bourgaudière 1700 9,50 7,00 I 48° tu 2 2 X 65 tuf 77 250 2 45 112
Cherré 1800 7,50 8 I 35° ar I I X 55 tuf 103 270 I 45 119
La Grande Martinièi fc 9,80 6,45 I 45° ar I 2 X 60 tuf 94 280 2 46 129
Le Jacob 1670 14,75 7,30 I 45° A-T 2 2 X 60 tuf 125 280 2 78 218
Le Patis I 1700 6 7 I 45° tu I I 50 tuf 48 260 I 30 78
Le Patis 2 1700 10 7 I 45 A-T 2 I 50 tuf 80 250 2 51 127
La Pet ite  Templerie 1850 Q 6 I 45° tu I 2 X 50 tuf 69 240 2 40 96
La timonière 1750 13 8 I 45° t u 2 3 X 50 tuf 113 230 3 76 174
La Veaublanchard 10 6,17 I 45° A-T i 2 X 50 tuf 71 230 2 41 94

PERCHE Le Bisaon 1780 10,9 6,2 2 45 tu 2 5 50 C-Si 123 260 4 94 244
Le Boullai 1800 12 10,10 I 45° tu I 5 X 4050 Cale 118 250 5 88 218
Le Breuil 1825 11,8 8,2 1 45° tu 2 3 X 4060 Cale 125 260 3 6b 170
La Brosse 1750 17,3 10,4 2 45° ar 2 13 4560 C-Si 263 270 12 2 1 5 580
Le Grouas 1750 13,10 6 2 45° tu 2 8 70 C-Si 135 270 6 m 307
L1Hotel Gage 1780 16,3 6 ,65 1 45° tu 2 8 X 4590 C-Si 141 260 5 80 208
La Houdonniere 1770 16 10 2 45/25 T-tS 3 12 60 Cale 167 260 7 186 483
La Houssaye 1 1625 13,60 7,55 1 45 tu 2 4 X 5070 Cal: 171 270 5 82 221
La Houssaye 2 1825 12 7 1 45° tu 1 5 4590 Cale 158 260 5 71 184
Moulineaux 1770 10 9,8 1 45° tu 2 4 X X 4590 C-Si 138 260 4 67 174
Mouli sseuvre 1780 21,2 7,3 1 45° tu 1 7 X 50 C-Si 178 260 5 124 322
Le Rouvray 1760 18,2 6,8 2 45° A-T 2 7 50 C-Si 150 260 5 185 481
Sauveloup 1790 13,2 12,6 2 50 tu 2 6 X 4570 C-Si 151 300 6 177 466

SUD MAYENNE I.es Chesnais 1750 19,5 6,25 1 50 ar 1 4 X 85 schT 257 270 3 108 291
La Coutemilière 1600 18,2 7,5 1 48° ar 2 7 X 85 sch 230 230 4 123 28 3
Duniau lo50 14,75 7,25 1 48° ar 1 3 X 85 sch 151 280 2 69 19 3
La Masure 1560 13,5 7 1 50° ar 1 4 X 75 schB 127 280 3 53 140
L'Ongueline 1800 10,8 7,5 1 45° ar 2 2 X 60 sch 101 260 2 57 148
Le Pet it Coudray 1524 14 16 2 1 55° ar 2 10 X 85 schT 34 2 230 7 253 632
La R ivière îe o o 17,5 7,5 1 45° ar 2 3 X 40 schT 87 240 3 106 254
La Roche 1750 11.5 6,5 1 45° ar 2 2 X 70 sch 106 230 2 48 110
Les Sourdières 1600 13,5 7 1 45° ar 1 2 X 80 sch 142 250 3 58 1/5
La Tremblaye 1600 7,5 6,1 1 48° ar 1 2 60 schT 61 260 1 31 80

ST G ERVAIS DES SABLONS(ôl) 11,7 5,5 2 48° tu 2 13
__

18 TorB 30 235 6 n o 256

NOTES: COUVERTURE : A-T: ardoise et tu lle  ; tu: tu i l e: a r : ardoise ; t ô : tô le  ; T-tS :tu i l e - tSle
PIERRE : Cale : calca ire : tuf : tuffeau; rou: roussard: sch:schiste;

^ r t : granit; C-Si : calcaire s ilex  ; schT: schi st e tu f feau ;
achB: schiste Brique ; TorB:torchis Brique



- I NTKRPKËTATION DES CARACTERISTIQUES DE 1, ' il AU TT AT

1°' -  L ’ ËnveloDDe :

a : Kjveaux

Ce i.ui frappe d’ abord dans 1 1 observation d'une maison, c'est sa hauteur, en d'autres 
termes si e l l e  a ou non un étage. Dans les régions agricoles les plus évoluées, 
(Argentan, Perche, Domfront), les maisons à deux niveaux répresentent 16 cas / 30. 
Dana le s  rég ions plus pauvres, ou simplement plus traditionnelles, l 'étage  est rare. 
D'après U. MARTINET, "le  paysan n'aime pas l 'étage et le Génie rural se heurte à des 
hésitations lo rsqu 'i l  s 'agit d'aménager une chambre dans un grenier". Dana les mai
sons de bourg, pour des raisons d'espace, l 'étage est plus courant. I l  semble que 
ce soit aussi devenu un signe de distinction sociale. Pour le paysan, habiter un 
"par-haut", c 'est devenir bourgeois. Sur Menil et dans le  Sud Mayenne, une étude 
montre que sur 90 fermes 15 seulement avaient un double niveau.

b) Toiture

La toiture à deux pans est certainement la  plus courante sur les maisons tradition
nelles rurales. Souvent un des deux pans est prolongé pour couvrir un appenti.
On trouve dans le Sud Mayenne des toitures à trois et a quatre pans. Les toitures 
a quatre pans couvrent des maisons particulières isolées physiquement des autres 
bâtiments. On les trouve plus particulièrement dans les bourgs. Elles marquent 
une certaine distinction donnée au log is du maître. Ce type de toiture est d 'a i l leu rs  
plus d i f f ic i le  à construire. La toiture à trois pans, donc avec un pignon droit 
a plusieurs origines :

-  le pignon droit, situé sur la  limite de propriété, évite le droit d'échelle que 
Te voisin devrait supporter autrement,

-l 'habitation  a été construite avec l 'arrière-pensée d'un agrandissement futur 
devant se placer dans le prolongement de la  maison,

-  enfin, la  dernière extension d'une toiture à deux pans, s'est trouvée fermée 
par un troisième pan, compte tenu de l'évolution des techniques de la  charpente.
Le coût global de l'ensemble devenant moins élevé que de monter un pignon en 
maçonnerie et de couvrir latéralement.

Cheminées (conduit)

Un des problèmes posés par les  toitures à quatre pans vient de la  cheminée qui 
n'est donc plus incluse dans un pignon. Elle fa it  l 'ob jet  d'une construction 
auto-porteuse en brique et sort aussi près que possible du faîtage, afin d 'éviter  
un trop grand refroidissement par le vent et par suite les condensations. On remar
que souvent dans les pignons la  forme sinueuse des cheminées qui, n'étant pas par
ties au milieu du mur, se rattrape par un virage pour sortir  au point le  plus haut 
du pignon. Deux explications ont cours à ce sujet : d'abord éviter une trop grande- 
partie aérienne de maçonnerie, plus d i f f ic i le  à construire, et sujette aux re fro id is 
sement ; ensuite mieux chauffer le conduit en forçant la  fumée à circuler obliquement, 
au lieu de monter tout droit en vue de ne pas subir les irrégularités de tirage dues 
aux perturbations locales du vent. Une des conséquences directes des cheminées cons
truites dans les pignons est l'absence de fenêtres qui auraient compromis la  solidité  
des murs à cet endroit. Dans tous les cas, i l  est évident de dire que la  cheminée 
en elle-même est le résultat d’une démarche technique "thermique", et sanitaire ( é l i 
mination de la  fumée des pièces d 'habitation), avec prise en compte de facteurs 
climatiques dont le vent et dans une moindre mesure la  pluie.

Lucarnes

L 'accès  au g r e n ie r  dans les maisons à un seul niveau, se fait presque toujours par 
1 'extérieur, grâce à une échelle en bois mobile. La lucarne permet aussi l 'éc la irage .

Hout eaux

Ces petites ouvertures pratiquées dans la  toiture permettent l 'aération  des fourrages, 
faute de ce dispositif, les vapeurs de foin attaquent chus et crochets et diminuent 
la  longévité de la toiture, sans compter les pertes de fourrage par échauffement. 
Lorsque les sablières étaient fermées, une bouche d'aération située dans les  murs 
oermetta.it une ventilation naturelle. Cette disposition est fréquente dans le  Sud 
Mayenne.



Lucarnes et accès 
par é ch e l le  mobile 
rég ion  du L o i r

Houteau t ra d i t io n n e l  
dans l e  Sud Mayenne

—  ■ * a. a. t.
des locaux et gren ie ; 
dans l e  Sud Mayenne



sous la  porte, inconvénient à peine compensé par la  disposition d'un rouleau 
en jute.

Girouette
La présence de ces mobiles témoigne de l 'in térêt  que pouvait porter le  paysan 
à la  direction du vent. A llié  au baromètre et au bon 3ens de l'opérateur, ce 
Detit instrument constituait une station météorologique locale, uti le  pour 
fixer la  date de certains travaux des champs. On la  trouve rarement sur les 
maisons les plus modestes.

a) - Façades,murs, ouvertures .

Ouvertures j Portes et fenêtres.

Sur 61 cas, 24 maisons n'ont qu'une seule porte, et 32 en ont deux. La disposition 
de ces portes est variable suivant les régions . Dan3 le  Domfrontais où l 'o r ien 
tation est variée, six maisons sur douze ont des portes sur deux façades . Dans 
les Avaloirs, le  Loir, le  Perche et le Sud Mayenne, la  quasi totalité  des 
portes donne sur la  façade principale et donc en majorité au Sud. Dans le  secteur 
d'Ai'gentan. les maisons bourgeoises en particulier , sont percées de pazt en part.
Dans la  maison rurale ancienne, composée d'une seule, pièce, uns porte perce la  
façade principale, pas toujours suffisamment haute pour entrer sans se baisser.
La porte elle-même est opaque et à double battant. L'imposte située au dessus 
est venue corriger ce défaut en prenant la  lumière diffuse sur le  ciel.
La porte à deux battants permettait de maintenir la  vo la i l le  dehors tout en 
permettant l 'aération  notamment pour l'évacuation des fumées. Lorsque la  façade 
'était au Sud,toutes les ouvertures y étaient, car le  mobilier prenait toute 
la  place : 2 l i t s  de coin, des armoires, , et le  coin cuisine avec l a  cheminée..
On ne pouvait logiquement ouvrir des fenêtres derrière les  armoires.

Les fenêtres avant la  révolution, 3ont très petites, e lles mesurent 50 x 80 cm 
ou 60 x 90 cm . Biles sont parfois garnies de vitres et presque toujours £e 
barreaux. (Notre étude fa it  ressortir l'absence de ces barreaux pour la  région 
du Loir).
La modicité de ces ouvertures s'explique par plusieurs raisons :
-  La protection contre le  froid  .
-  La dimension réduite de la  maison et donc des murs..
-  La mauvaise qualité des liants et la  petitesse des moellons dans les murs dont 
la  solidité aurait été mise en danger par de plus grandes ouvertures.
-  sans oublier l'impôt sur les ouvertures.
Cette multiplicité des interprétations, nous gêne évidemment beaucoup, dans la  
mesure où e lle  ne permet pas d'aboutir à la  mise en évidence ou non d’une 
démarche climatique. Le système mé’trique et l 'évolution des techniques et des 
transports (pierres de t a i l l e )  ont peu à peu modifié le p ro f i l  de la  fenêtre 
vers une dimension proche de 1 m 50 x 1 m. Jusqu'à récemment le  menuisier venait 
prendre les mesures de l'ouverture réalisée par le  maçon, et fabriquait la  
fenêtre en conséquence.
Bn conclusion, i l  faut tout de même rappeller que le but de la  fenêtre est d'ap
porter l 'éc la irage  et que cette démarche est en soi climatique.
Notons l'évasement intérieur des ouvertures, qui permet le logement de la  menui
serie, en position ouverte, ainsi qu'une plus grande quantité de lumière, lorsque 
l 'incidence du Rayonnement est oblique.
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Sur l 'ensem ble de l a  rég ion , l a  charpente est constituée  de p ièces  de chêne, souvent 
surestimées quant à leu r  sec tion . Le bo is  de couverture , a u tr e fo is  en chêne et 
châ ta ign ier ,tend  à ê tre  emolacé par l e  o e u o l ie r  depuis une cinquantaine d'années.
On trouve aussi du sapin l o c a l ,  qui rend sceptique l e s  charpentiers  locaux. Le ve r  
ne tarde pas en e f f e t '  à s 'y  mettre, s ' i l  n 'e s t  pas t r a i t é .  Le p eu p l ie r  est plus 
ré s is ta n t ,  à cond it ion  bien entendu q u ' i l  a i t  é té abattu dans* l a  bonne lune.

Bois de charpente et de couverture .

Pente des t o i t s .

La pente l a  plus fréquemment observée est de 45°.
C e l le  c i  est fonc t ion  du matériau de couverture. Plus l 'é lém en t de couverture est épais 
(chaume, tu i l e ,a r d o is e ,  t ô l e s  . . )  p lus i l  a besoin d'une f o r t e  pente pour écouler: 
l 'e a u .  La pente du t o i t  est souvent r e s t é  l a  même , malgré l e s  m od if ica t ions  successives 
dans l a  nature de l a  couverture. A ins i l e s  t o i t s  a u tr e fo is  couverts en chaume, ont 
une pente de 50° que lque fo is  un peu plus. L 'a rd o is e  et l a  t u i l e  s'accom 
à 45° , l a  t ô l e  , 30 ° .  Les maisons l e s  plus anciennes , donc ayant à coup sûr été 
couvertes  en chaume, présentent des pentes plus importantes que l e s  maisons récentes.

LES CHESNAIS SUD MAYENNE

Le Bâtiment l e  plus récent a une pente plus fa ib l e  et aussi une fen ê tre  plus la rg e .

Couverture
La couverture t e l l e  qu'on peut l 'o b s e r v e r  aujourd'hui ressemble à c e l l e  d 'a u t r e fo is .
Les d i f f é r e n t e s  réparations ou ré fa c t io n s  se font en généra l avec l e  même matériau 
de couverture. On trouve l 'a r d o i s e  dans l e s  A va lo ir s  , Domfront, et l e  Sud Mayenne, 
et e f fe c t iv em en t ,c e s  rég ions sont l e  s iège  d 'a f f leu rem ents  sch isteux, e x p lo i té s  
encore récemment pour l 'a r d o i s e .  De mauvaise q u a l i t é ,  ces a rdo ises sont actuellement 
remplacées par c e l l e s  d 'Angers. Sur l e s  t e r ra in s  c a lc a i r e s  d 'Argentan et du Perche 
l a  t u i l e  est de r è g le ,  on trouve d 'a i l l e u r s  dans ces rég ions des re s tes  de t u i l e r i e  
ayant fonctionné avec l a  t e r r e  l o c a le .  La région du L o i r  est p lus m it ig ée ,  l a  présence 
d 'a rd o is e s ,  par a i l l e u r s  récen te , est due à l a  prox im ité  d 'Angers. I l  est probable 
que dans l e  passé, l a  t o t a l i t é  des hab ita t ions  modestes é ta ien t  couvertes en tu i l e s .
En résumé, malgré l e  développement des transports , est tou jours une image (maintenant 
v i r t u e l l e )  des d i s p o n ib i l i t é s  lo ca le s .
Le chaume e x is te  encore sur l e s  lo ges  , et i l  y a encore 75 ans l e  t i e r s  des habi
ta t io n s  de PRE EN PAIL en é t a i t  couvert. Jusqu'en 1914, l e  bardeau de ch â ta in g ie r  
é t a i t  d'usage fréquent. Le charpen tier  l e  fab r iqu a it  sur p lace ,  à p a r t i r  de sections 
de troncs, fendues à l a  serpe.
La go u t t iè re  a beaucoup manqué à l a  maison ru ra le ,  permettant à l a  p lu ie  de s ' i n f i l t r e r
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Linteaux jambages

La maison ancienne a ses fen ê tres  maçonnées avec des moellons de moyenne dimension 
et un l in teau  en bois. Ce cas est est fréquent dans le s  rég ions où on ne trouve 
pas de grosses p ie r re s  dans l e  saurs so l .  A i l l e u r s  l a  p ie r r e  t a i l l é e  permet de 
monter des portes  et fen ê tre s  métriques.

Linteaux en bois 
Sud Mayenne

Linteau de récupération  
à p a r t i r  d'une meule .

1 J3



2°) -  MATERIAUX .

a) -  Nature de lu p i e r r e. Habituellement, l a  maison ru ra le  aat cons tru ite  avec 
l a  p ie r r e  trouvée sur p lace ,  so it  ramassée dans l e s  champs, so it  à p a r t i r  d'une 
p e t i t e  c a r r iè r e  ouverte dans le s  environs proches. On ne cons tru isa it  guère 
que le s  châteaux et l e s  é g l i s e s  avec l a  p ie r r e  de t a i l l e .  T ou te fo is ,  l a  maison 
modeste u t i l i s e  quelques p ie r r e s  t a i l l é e s  des tinées  aux angles, Jambages et 
l in teau x ,  selon l a  r ichesse  du constructeur . Le res te  est monté en moellons 
l i é s  selon l 'époque  avec de l ' a r g i l e  ou un m ort ie r  à base de chaux. La p ie r re  
de récupération  n 'e s t  pas ignorée ! on constru it  bien souvent un bâtiment avec 
l e s  p ie r r e s  d'un autre en ruines. Dans c e t t e  optique, l a  p ie r r e  de châteaux 
en décomposition a é té  bien u t i l e  au constructeur ru ra l.  Notre étude f a i t  
appara ître  clairement l a  nature des matériaux de construction , en l i a i s o n  avec 
l e s  p o s s ib i l i t é s  du sous-sol . Les t r o i s  rég ions  c a lc a ir e s  (Perche, Argentan, 
L o ir ,  u t i l i s e n t  tou tes l a  p ie r r e  blanche . Dans l a  rég ion  du L o ir ,  c e l l e  c l  
est e x t r a i t e  des c o l l in e s  par excavation , la is san t  d e r r iè r e  de nombreuses 
caves. Le Sud Mayenne u t i l i s e  principalement l e  sch is te  sous Jacent quelque
f o i s  en mélange avec du tu ffeau  qui se trouve aussi sur p lace (P ie r r e  des Rai- 
r i e s )  . Une q^ ress iv ité  chimique entre sch is te  et tu ffeau  ne tarde d 'a i l l e u r s  
pas à appara ître  entre l e s  deux roches, l 'u n e  basique et l ' a u t r e  acide .
Ôn d it  que l a  p ie r r e  se mange . Le sa lp ê tre  ( s e l  de p i e r r e ) ,  n 'e s t  d 'a i l l e u r s  
pas autre chose que l e  produit d'une rencontre entre deux p ie r r e s  de natures 
chimiques d i f f é r e n t e s .
Le bocage domfrontais dispose de ressources importantes en g ra n ité  . Ce g ran ité  
se présente sous forme de moellons de p e t i t e s  et moyennes dimensions. A i l l e u r s  
dans l e  bocage, l e  to r c h is ,  s ' i l  tend a d is p a ra î t r e ,  a été dans l e  passé un 
moyen de cons tru ire  sans p ie r r e s ,d e s  maisons qui n écess ita ien t  des réparations 
plus souvent qu'à l e u r  tour. Un t o i t  percé, devient en e f f e t  trag ique pour la  
to r c h is ,  a lo r s  que l e  mur en p ie r r e  r é s is t e  assez longtemps dans ces condi
t ion s . Nous avons a jouté  à notre  é ch an t i l lon ,  une de ces maisons en to r ch is ,  
réparé au f i l  des ans par de l a  brique.

b) -  Epaisseur des murs et dimension de l a  p ie r r e  .

Selon l e s  contrées , et en p a r t i c u l i e r  en dehors des zones c a lc a i r e s ,  plus pré
cisément dans l e  Sud Mayenne, même l e s  plus p e t i t e s  p ie r r e s  entrent dans l a  
maçonnerie, et pas uniquement comme bourrage au m il ieu  du mur.Une des consé
quences de l a  p e t i t e s s e  des matériaux, est l a  f a ib l e  hauteur (un seul n iveau )j  
des murs, et une f o r t e  épaisseur. La d i f f é r e n c e  d 'épa isseu r entre l a  base et 
l e  sommet du mur est n e t te  dans beaucoup de cas . Ceci pose des problèmes d 'a ju s 
tement, l o r s q u ' i l  s 'a g i t  de doublçr l e  mur avec des con tre -c lo ison s .  Ces con
t r e - c lo is o n s ,  dans un premier temps, de simples plaques de f ib r o -c im e n t , avaient 
pour but de cacher l a  misère du sa lpê tre .  Actuellement, l ' i s o l a t i o n  r é a l i s é e  
a l ' a i d e  de matériaux synthétiques, plaqués directement contre l e s  murs 
empêche tou te  évaporation  et se solde par l a  d é té r io ra t io n  des l i a n t s .  I l  
faut ra p p e l le r ,  que l a  plupart des maisons ru ra le s ,  sont cons tru ites  sans 
fondations, et avec des l i a n t s  en t e r r e  qui jouent l e  r ô le  d 'éponge, v i s  à 
v i s  de l 'h u m id ité  du so l.

Mur r é a l i s é  en p e t i t e s  p ie r r e s  de sch is te  dans l e  Sud Mayenne .
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Autour dea A va lo ira ,  où l a  nature de la  p ie r r e  eat plua va r ié e  (Gréa rouaaard, 
sch is te ,  g r a n i t é . . .  ) ,  l e  moellon est en généra l plus gros , et l e s  c a r r iè r e s  
où l ' o n  e x t ra i t  et t a i l l e  l a  p ie r r e  sont nombreuses. Le grès roussard (roche 
fe r ru g in eu se ) ,  se trouve sous des qu a l i té s  et des densités  d i f f e r e n t e s  ( c e r 
ta in es  p ie r re s  se br isen t et se transforme en sable dés l e  premier coup de 
masse). De l a  même manière ce r ta in s  sch is tes  tendres mettent en évidence 
un métamorphisme inachevé dans c e t t e  rég ion  l im i t e  du massif armoricain. On 
trouve dans ce r ta in s  murs " 1 ' a r g e l e t t e " , roche f r a g i l e  issue d'une compression 
et d'une chauffe  in s u f f is a n te  pour aboutir  au sch is te .  Cette  roche a tendance 
à se décomposer en lames ou en granules.

La dimension du moellon a une autre conséquence, sur le s  angles dea bâtiments. 
Faute de pouvoir d isposer de p ie r r e s  plus importantes pour l e s  angles, ceux- 
c i  sont montés arrondis, so lu tion  non id ea le  se soldant souvent par des 
éboulements. C 'es t  pour c e t t e  même ra ison , que l e s  l in teau x  é ta ien t  r é a l i s é s  
en bo is ,  et l e s  percements aussi p e t i t s  que poss ib le .



Le bocage Dorafrontaia, d ép os ita ire  de g ra n ité ,  n 'e s t  pas pour autant mieux 
l o t i ,  puisque l 'é p a is s e u r  moyenne des murs avo is ine  l e s  75 cm. I l  faut pré
c i s e r  q u ' i l  s 'a g i t  pour l a  maison modeste de meollons l e  plus souvent ramassés 
dans l e s  champs ou e x t r a i t s  à l a  main dans de p e t i t e s  c a r r iè r e s .  Par a i l l e u r s ,  
on trouve une r e la t io n  entre l e s  murs l e s  plus épais et l a  hauteur du b â t i 
ment (2 n iveaux ),  ou l 'a n c ien n e té  et l a  q u a l i té  de l a  maison (demeures seigneu
r i a l e s ) .

c ) -  Evo lution  des techniques de construction  et épa isseur.



I l  j  a 150 ans et avant, la  maçonnerie de ces maisons modestes consistait 
en deux l i t s  de d e r r e s  avec un bourrage au milieu. Cette technique nécessi
ta it -une assez grande largeur de mur et une grande quantité de matériaux. De
puis, la  maçonnerie à deux oarements l i é s  de part en oart a pennis de réduire 
1 'éoaisseur des murs, grâce'à la  p oss ib il ité  de transporter des matériaux 
et à la  technique de r e ta i l le ,  assez souvent mise en oeuvre . Cette réduction 
de 1 'éoaisseur n 'est oas toutefois  descendue en dessous de 50 cm . Sur cer
taines maisons du Perche, deux épaisseurs de mur sont signalées. La maison 
primitive est construite en murs de 70 cm , alors que les  add it ifs  plus récents 
ne font que 40 à 50 cm.

dl - Les l iants  jouent un rôle tout aussi important que les  moellons dans 
la  constitution des murs, mais ce rôle est distinct selon l ’ époque. Jusque 
vers 1850, le  liant * s  maisons rurales est l ' a r g i l e  préparé sur place dans 
un trou. Quoique les  qualités d 'a rg i le  d if fèren t, i l  n'en reste pas moins que 
ce liant n 'est pas s tab ilisé  et donc sensible à l'humidité . L̂a chaux n 'a 
fa it  son apnarition dans la  région qu'après 1850 . Sa s tab i l i té  permis de 
réduire l 'épaisseur des murs, mais cette réduction n 'a été que très lente, 
îes mode3 de fa ire  interdisant de descendre en dessous de 50 cm.

e) - Epaisseur des murs et thennioue de l 'hab ita t  .

Nous avons trouvé une relation entre les conductivités thermiques les plus 
forte  et l 'épaisseur des murs : Les murs en granit plus conducteurs, sont aussi 

épais, alors eue les  murs en tuffeau moins conducteurs sont moins épais.
Si on peut dire que malgré l'absence de connaissances thermiques, l ' e f f e t  
d 'iso la tion  d'une paroi pouvait être perceptible, aucune base de comparaison 
entre divers types de maisons ne Douvait exister, compte tenu de l 'isolement 
des régions considérées entre e l les . D'autre part , connaissant la  fa ib le  
importance du chauffage, c 'es t  plutôt l ' i n e r t i e  thermique^des locaux qui a 
pu' être remarquée. En e f fe t ,  par expérience, on a bien dû se rendre compte 
qu'une maison aux murs épais é ta it  plus confortable en hiver, qu'une maison 
légère . Cette donnée aurait pu ainsi être intégrée aux modes de fa ire .

En conclusion, l 'épaisseur des murs dépend de cinq facteurs, q u 'i l  nous 
semble logique de pondérer ainsi :

1 -  la  dimension du moellon.
2 - la  qualité du lian t.
3 - L 'évolution des techniques^de la  t a i l l e .
4 - la  hauteur demandée a la  bâtisse . A ,
5 - Enfin éventuellement, et sans que cela puisse etre prouve, de la  prise

en compte des phénomènes d 'in e r t ie  themnique.
A cela s 'ajoute un ensemble de concertions et de pratiques visant à une 
certaine sécurité, qui a empêché de construire des murs de moins de 50 cm 
d'éoaisseur , malgré l 'évo lu t ion  des techniques.

f )  - HYGROTHERMIE

L'eau contenue dans les murs est d'une maniéré générale fonction de ia  nature 
du l ia n t , et de la  manière dont la  maison est oosée sur le  sol* Si ceci vaut 
cour la  dus  grande oartie  de l 'eau  contenue dans les lian ts, une autre source 
dus occasionnelle est la  oorosité des enduits extérieurs, notamment sur les 
façades davantage exnosées a la  pluie. D’ après "Construire en terre" du groupe 
CRAterre, i l  semble que la  fourchette de teneur en eau entre la  l im i t e d e  
p la s t ic ité  et la  lim ite de re tra it  soit comprise entre 10 et 15% du Doids 
de la  terre.
En orenant comme base la  lim ite  de re tra it ,  10 % environ, et corrrote tenu d'une 
orooortion terre/moellons de 50 % / 50 % , la  capacité ca lorif ique du mur est 
augmentée de 20 % grâce à la  présence de cette eau. Cette estimation tient 
compte d'un rarioort de 1 à 0,25 entre la  capacité calorif ique de l 'eau  et c e l le  
d'un même noids de terre.
Mais ce n 'est cas l''asDect le  plus intéressant de 1 humidité des murs.
Comme les  plantes, les murs l ié s  en terre et posés à meme le  sol pompent 
l'humidité du surmort comme une énonge. L'eau monte plus ou moins eau dans le  
mur, car caDillarité, en fonction de son niveau d'évaootranspiration. 
L ’ évaooration de l'eau absorbe la  chaleur des curs, particulièrement en été 
où cette ac t iv ité  est maximale grâce à une humidité atmosphérique re la t ive  
dus  basse, conséauence en ca r t icu l ie r  dæ températures dus  elevees. En quelque 
sorte, la  maison traditonnelle rurale avec un l ia n t 't e r r e '  possédé sans le  
savoir une climatisation du même tyoe eue ce l les  encore u t i l isées  aujourd'hui



sous des climats olus chauds : la  to i le  de .jute imbibée d'eau. Compte tenu de 
la  structure des murs (enduit intérieur plus ooreux que l 'enduit extérieur , 
on oeut dire que d'une manière générale cette climatisation p ro fite  davantage 
à l ' in t é r ieu r  qu'à l'extérieur-, a l ' in verse  des échanges thermiques par convec
tion et rayonnement.
Evidemment les maisons dites saines, c 'est à dire Dosées sur un supDort bien 
drainé, ne bénéficient nas de la  même climatisation qui n 'est plus fonction que 
de l 'eau de oluie in f i l t r é e  à travers les parois. I l  reste l'humidité l i é e  à 
la  v ie  des habitants (vapeur d'eau de l 'exp ira t ion  et de la  cuisson des aliments), 
sans comoter la  poss ib i l i té  d'arroser le  sol pour ra fra îch ir  la  maison.
Cette manière de fa ire  est d 'a i l leu rs  pratiquée dans les  c e l l ie r s  trop chauds 
pour maintenir la  température du cidre en dessous d'un certain niveau. Les fûts 
et le  sol en terre sont asnergés les  soirs les  plus chauds et, le  nuit, 
les portes du c e l l i e r  sont laissées ouvertes . I l  y a là  un exemple de c limati
sation sans le  savoir, on pourrait dire un"mode de fa ire  sans savoir".

De la  même manière certains particu liers  usent de ce principe à leur proore insu, 
lo rsqu 'i ls  construisent leur pavillon moderne. I l s  évitent de prolonger la  chaDe 
en ciment du sous sol jusqu'au "coin-cave" qui reste à même la  terre battue.
De cette manière, l 'eau  qui transoire du sol re fro id it  la  cave en s'évaDorant.

Quant à dire que la  régulation thermique de l 'hab ita t continue de s 'exercer 
avec le  phénomène inverse, c 'es t  à dire la  cession de la  chaleur orécédemment 
abosrbée, par une condensation, notamment le  soir et la  nuit, i l  faut prendre 
quelques orécautions. Pourtant l ' id é e  est plutôt séduisante : l 'hab ita t  trad i
tionnel rural régulé par stockage sous chaleur latente.! En e f fe t ,  i l  est 
probable que la  majeure partie de la  vapeur formée à part ir  de l 'eau  contenue 
dans les  murs au cours "d’ une journée, s'homogénéise avec c e l le  de l 'e x té r ieu r  
lors du renouvellement d 'a ir ,  lequel dans ce genre de maison peut être de 
l 'o rd re  de 3 volumes par heure ou plus.

Par contre, certaines condensations peuvent avoir lieu  le  soir ou la  nuit 
en superficie et dans les murs, en part icu lier  ceux qui sont exposés au Nord.
La nuit, le  gradient de température dans le  mur est croissant de l 'ex té r ieu r ,  
vers l ' in té r ieu r .  A un point précis dans le  mur, i l  peut y avoir saturation 
et condensation de la  vapeur *d'eau venant de l ’ atmosphère de la  pièce. I l  
en résulte une cession de chaleur au mur à cet endroit, avec pour conséquence 
l 'é lé va t ion  de la  température, qui progressivment va arrêter ïa  condensation 
à ce point précis du mur pour la  repousser vers l 'e x té r ieu r  . Nous estimons que 
ce phénomène est lim ité à la  vapeur d'eau contenue dans la  pièce la  nuit et 
éventuellement produite (cuisson), dans la  pièce durant cette période. En 
principe, l ' a i r  extérieur qui rentre la  nuit (renouvellement de l ' a i r )  est 
plus fro id  que l ' a i r  intérieur. Deux cas se présentent :
- 1) l ' a i r  extérieur est saturé en eau (brouillard) et en s'introduisant, 
compte tenu de l 'é lé va t io n  de sa température, son humidité re la t ive  diminue.
En retraversant le  mur, i l  ne se condensera pas avant d 'avoir retrouvé' le  
niveau de température q u 'i l  avait auparavant, c 'es t  à dire pas avant d 'ê tre  
ressorti.
- 2) L 'a i r  extérieur n 'est pas saturé et dans la  pièce plus chaud i l  le  sera 
encore moins. Pour se condenser i l  aura besoin d'une température plus froide 
que c e l le  de l ' a i r  extérieur, ce qui en l'occurence est introuvable

Nous pensons donc que l 'eau  du sol pompée par les murs le  jour est évaporée 
mal3 qu'en retour l 'eau  4e condensation la  nuit ne représente pas la  même 
quantité : les échanges thermiques ^ensuivent. Le bilan hydraulique ressemble 
à celui de l 'a rb re  où la  quantité d'eau évapotranspiræ par les  feu i l le s  et 
donc diffusée dans l'atmosphère, est de lo in  supérieure à la  sève élaborée 
qui retourne au sol.

L'étude quantitative d'un te l  phénomène est rendue comnlexe par le  nombre 
de oaramètres et de données en régime variable qui interviennent :
- Température extérieure .
- Température intérieure ,
- Différence d'humidité re la t ive  entre extérieur et intérieur l i é e  aux températures.
- Dimension de3 pores de la  paroi (nature de l 'en d u it ) .
-  Convection interne
- P ro f i l  du gradient de température dans le  mur l i é  aux ohénomènes adiabatiaues.
- Variation de la  Quantité d'eau disnonible dans les couches suoerfic ie lles 'du  

sol (ETE / HIVER). etc . . .

En conclusion, si l 'aspect "hygrothermie" du mur oeut être intéressant quant à 
la  thermique de l 'h ab ita t ,  i l  ne faut pas oublier les  autres asnects, à savoir 
les moisissures, les rhinopharingites des enfants qui i l  y a encore moins 
d'une centaine d'année étaient une cause imoortante de la  mortalité in fan tile



HYGROMETRIE ST MUR

L'étude précédente a montré le  rôle de l'humidité des murs en ce qui concerne 
l a  thermicue de l 'h ab ita t ,  i l  reste à ajouter qu'une humidité bien dosée 
est un des facteurs de confort de l 'hab ita t . La maison rurale en hiver, se 
comporte comme une éponge souvent troD humide et peut etre facteur d'inconfort 
et en tous cas de maladies. En été, 1*' accroissement soudain de l'humidité 
re la t ive  a un moment de forte  chaleur est un facteur d'inconfort atténué oar 
l a  caoacité des murs à l'absorber. En conséquence, l'hygrothermie et l 'hygrométrie 
l i é e  aux murs nous semble seulement intéressante l ' é t é .

h) - jlurs et ondes .

Le fa i t  de dormir dans une chambre aux murs épais semble présenter un certain 
nombre d'avantages . Suite à des exnériences diverses, i l  semblerait que le  
sommeil entrepris dans ces maisons rurales anciennes soit plus profond et de 
meilleure qualité que dans un bâtiment en briques creuses. On a l'impression, 
suite à la 'proximité de ces murs,d'une mise à la  masse électrique absorbant 
tous les narasites de cette nature.

D'abord,les bruits extérieurs ne parviennent pratiquement pa s au dormeur, 
si ce n 'est aue très assourdis. /
Mais i l  ne semble pas que le  son soit le  seul rayonnement absorbe par les  murs. 
L'organisme humain est soumis dans la  vie moderne a un certain nombre d'agressions 
électromagnétiques inaudibles et inv is ib les . Peut-etre, ces ondes sont e l les  
en reg is tres  inconsciemment par l'organisme . Soumis à des stimuli nombreux 
l ' ê t r e  humain est à son insu* le  siège d'autant de réponses physiologiques.
I l  semblerait que les parois épaisses de la  maison rurale trad itionnelle  arrêtent 
toutes ces excitations, en e f fe t ,  une sensation de détente, de calme soudain, 
accomDagne l 'en trée  dans une t e l l e  chambre à coucher. Sans doute y - a - t - i l  la 
des facteurs psychologiques d iff ic i les  à distinguer du reste, mais peut-etre ce 

"reste" e x is t e - t - i l  aussi ?

3 0 I - CAS PARTICULIER DE LA MAISON ER TORCHIS . (Voir p 112’'

Le bocage Normand regorge de ces maison légères et frag i le s  construites en 
bois et terre. La maison de St Servais des Sablons, n ’ est certes pas représen
tative de ces nombreuses Detites maisons dispersées dans des clos ou vergers. 
L'étage est i c i  de trop, et cette particu larité  la  classe parmi les  maisons 
déjà un oeu bourgeoises. Comme nous l'avons déjà mentionne,^le torchis trouve 
sa Dlace, même sur les terrains granitiques, près des carrières de qualité.
Ces'dernières ont commencé à p ro f i t e r  à 1 'habitat_rural vers le  début du 
17° s ièc le. Avant, les  moyens financiers et les  voies de communication man
quaient trop oour permettre la  dispersion de la  pierre sur l'ensemble de la  
région . La maison en torchis est susceptible d 'e tre  t ir e e  du sol pratiquement 
Dartout. Les murs sont constitués dMine armature en bois, englobee dans un 
mortier de terre lu i même structuré avec du fo in , de la  f e u i l le ,  des mousses 
hachées, et même du crin animal. L'épaisseur des parois varie  entre 15 et 20 cm. 
Plus tard, lors de réparations, le  remplissage sera^effectue avec de la  brique. 
I l  va sans dire que ces maisons manquent de so l id ité ,  que bien souvent e l les  
oencnent dangeureusement et que la  toiture doit etre absolument etanche.Des 
améliorations ont été apportées à la  composition des mortiers de terre, sta
b i l isé s  avec un peu de chaux . La conductivité thermique du torchis sec per
met d 'a ffirmer qu'une paroi de 18 cm de ce matériau est aussi isolante qu un 
mur massif de granité "de 0,90 m d'épaisseur ou un mur^en tuffeau de 30 cm.
I l  n'en est oas de même de son in er t ie  thermique, très fa ib le ,  a cause du 
manque de masse de ce type de maison.





L'INTERIEUR .

a ) -  Nombre de n ièces  .
Ces données largement m od if ié es  au cours des temps, l o r s  d 'agrandissements 
su ccess i fs ,  et surtout depuis l a  2ème guerre mondiale ne donnent pas de 
l 'h a b i t a t  rura l une image f i d è l e  quant à l ' é t a t  d 'o r i g in e .  Les rég ions  le s  
plus in ta c t e s  sont l e s  A va lo ir s ,  Le L o i r ,  et l e  Sud Mayenne, rég ions  g rave
ment touchées par l 'e x o d e  ru ra l .  Par contre , Le Perche et dans une moindre 
mesure, Domfront, ont un hab ita t ru ra l plus évolué. Les moyennes du nombre 
de n ièces  en donnent une idée .

-  Grandes maisons à 2 étages.
-  maisons peu améliorées.
-  étages fréquents.
-  maisons dans l ' é t a t  d 'o r i g in e .
-  émiettement de l a  maison en 

p e t i t e s  p iè c es  de s e rv ic e .
-  quelques transformations.

Exception f a i t e  des l o g i s  d 'Argentan et de quelques demeures s e ig n e u r ia le s ,  
l a  maison ru ra le  comprend deux p iè c es  dont une à feu  et une "chambre f r o id e "  
c ' e s t  à d ir e  sans chauffage. Cette  d is p o s i t io n  remonte à 1850 environ, s o i t  
après l a  Révo lu tion . Avant, l a  maison ru ra le  n 'e s t  composée que d'une seule 
p iè c e  avec un so l en t e r r e  battue , un p la fond en to rch is ,  une cheminée, 
une à deux p e t i t e s  fen ê t re s  et u x e  porte .

Argentan : 8.5
A v a lo ir s  ! 2
Domfront ! 3,8
L o i r 2
Perche i 5,5

Sud Mayenne ! 3

Progress ivem ent, dans l e  
cas de maisons mitoyennes 
l e s  hab itan ts  ont acquis 
l a  maison v o is in e  et ont 
ouvert une porte  entre



Laa maisons à deux p lècaa  ne aéra ient que l a  reconduction de cea maisona Jumelées. 
E l lea  présentent donc deux portea  et deux fen ê t re s  aana p ré ju ge r  de l ' u t i l i t é  
de l a  deuxième porte .

b) -  L o c a l la a t io n  et fon c t ion  dea d i f f é r e n t e s  plfeeea .

En prenant comme base, l a  maison à 2 p iè c e s ,  encore fac ilem ent v i s i b l e  aujourd 'hui 
notre  é ch a n t i l lo n  f a i t  appara ît re ,  aana d i s p a r i t é  lo c a le s ,  que 82 % de ces 
maisons ont l e u r  cu is in e  s itu ée  à l 'O u es t  et l e u r  chambre à l 'E s t .

5 ° )  -  SOLS,PLAFONDS,TORCHIS,ENDUITS.
Le aol de l a  maison ru ra le ,  a u t r e fo is  en t e r r e  battue , b é n é f ic ie  actuellement 
du ca r re la ge ,  non sans ê t r e  passé par l e s  étapes in te rm éd ia ires  de l a  chaux et 
du ciment. L o r s q u ' i l  s ' a g i t  d'une chape en chaux ou en ciment, c e l l e - c i  
repose directement sur l a  t e r r e  et peut f a i r e  une d iza ine  de centim ètres 
d 'épa isseu r .  Les i n f i l t r a t i o n s  d'eau sont fréquentes  à t ra v e r s  l e s  f is s u re s .  
E l le s  viennent du manque de g o u t t iè r e s ,  de drainage et^ qu e lque fo is  de l a  
t e r r e  qui remonte au dessus du niveau du s o l ,  à l ' a r r i è r e  de l a  maison.

Le p la fond presque tou jours  en to r c h is  d'une épaisseur de 15 cm, est c o n s t i 
tué par des l a t t e s  de c h â ta ig n ie r  fendu, enroulées dans du fo in  et trempées 
dans de l a  g la i s e .  Le l i s s a g e  in f é r i e u r  peut se f a i »  à l ' a i d e  d'un b a là i  de 
bouleau, avant séchage. Ces te r ra sses  qui res ten t  plus sèches que l e s  murs 
constituen t une i s o la t i o n  moyenne.

La technique du to r c h is  est employée assez couramment pour séparer l e s  g ren ie rs  
des maisons mitoyennes.

Enduits .
Les enduits In t é r ie u r s  et e x té r ieu rs  s ' i l s  e x is t e n t ,  sont en m ort ie r  de chaux. 
A l ' i n t é r i e u r ,  on badigeonne tous l e s  40 à 50 a n s , le s  pa ro is  avec du l a i t  
de chaux, en gu ise  de pe in tu re ,  ce qui a pour avantage d ' é c l a i r c i r  l a  p ièce  
et de l a  d é s in fe c te r .  P lus récemment l ' u t i l i s a t i o n  des ciments sur des murs 
humides et sa lpâtreux n' a pas é té  s a t is fa is a n te .  Le sa lp ê tr e  remonte jusqu'au 
niveau supérieur du ciment et d e r r i è r e ,  l a  p ie r r e  se mange plus v i t e  fau te  
d 'a é ra t io n .  Actuellement, l a  chaux en poudre, aussi f a c i l e  a mettre en oeuvre 
que l e  ciment, permet l a  r é a l i s a t i o n  de m ort ie rs  poreux, permettant a in s i  
à l ' e a u  contenue dans l e s  murs de s 'évaporer .



I l  j  a 150 ans et avant, la  maçonnerie de ces maisons modestes consistait 
en deux l i t s  de d e r r e s  avec un bourrage au milieu. Cette technique nécessi
ta it -une assez grande largeur de mur et une grande quantité de matériaux. De
puis, la  maçonnerie à deux oarements l i é s  de part en oart a pennis de réduire 
1 'éoaisseur des murs, grâce'à la  p oss ib il ité  de transporter des matériaux 
et à la  technique de r e ta i l le ,  assez souvent mise en oeuvre . Cette réduction 
de 1 'éoaisseur n 'est oas toutefois  descendue en dessous de 50 cm . Sur cer
taines maisons du Perche, deux épaisseurs de mur sont signalées. La maison 
primitive est construite en murs de 70 cm , alors que les  add it ifs  plus récents 
ne font que 40 à 50 cm.

dl - Les l iants  jouent un rôle tout aussi important que les  moellons dans 
la  constitution des murs, mais ce rôle est distinct selon l ’ époque. Jusque 
vers 1850, le  liant * s  maisons rurales est l ' a r g i l e  préparé sur place dans 
un trou. Quoique les  qualités d 'a rg i le  d if fèren t, i l  n'en reste pas moins que 
ce liant n 'est pas s tab ilisé  et donc sensible à l'humidité . L̂a chaux n 'a 
fa it  son apnarition dans la  région qu'après 1850 . Sa s tab i l i té  permis de 
réduire l 'épaisseur des murs, mais cette réduction n 'a été que très lente, 
îes mode3 de fa ire  interdisant de descendre en dessous de 50 cm.

e) - Epaisseur des murs et thennioue de l 'hab ita t  .

Nous avons trouvé une relation entre les conductivités thermiques les plus 
forte  et l 'épaisseur des murs : Les murs en granit plus conducteurs, sont aussi 

épais, alors eue les  murs en tuffeau moins conducteurs sont moins épais.
Si on peut dire que malgré l'absence de connaissances thermiques, l ' e f f e t  
d 'iso la tion  d'une paroi pouvait être perceptible, aucune base de comparaison 
entre divers types de maisons ne Douvait exister, compte tenu de l 'isolement 
des régions considérées entre e l les . D'autre part , connaissant la  fa ib le  
importance du chauffage, c 'es t  plutôt l ' i n e r t i e  thermique^des locaux qui a 
pu' être remarquée. En e f fe t ,  par expérience, on a bien dû se rendre compte 
qu'une maison aux murs épais é ta it  plus confortable en hiver, qu'une maison 
légère . Cette donnée aurait pu ainsi être intégrée aux modes de fa ire .

En conclusion, l 'épaisseur des murs dépend de cinq facteurs, q u 'i l  nous 
semble logique de pondérer ainsi :

1 -  la  dimension du moellon.
2 - la  qualité du lian t.
3 - L 'évolution des techniques^de la  t a i l l e .
4 - la  hauteur demandée a la  bâtisse . A ,
5 - Enfin éventuellement, et sans que cela puisse etre prouve, de la  prise

en compte des phénomènes d 'in e r t ie  themnique.
A cela s 'ajoute un ensemble de concertions et de pratiques visant à une 
certaine sécurité, qui a empêché de construire des murs de moins de 50 cm 
d'éoaisseur , malgré l 'évo lu t ion  des techniques.

f )  - HYGROTHERMIE

L'eau contenue dans les murs est d'une maniéré générale fonction de ia  nature 
du l ia n t , et de la  manière dont la  maison est oosée sur le  sol* Si ceci vaut 
cour la  dus  grande oartie  de l 'eau  contenue dans les lian ts, une autre source 
dus occasionnelle est la  oorosité des enduits extérieurs, notamment sur les 
façades davantage exnosées a la  pluie. D’ après "Construire en terre" du groupe 
CRAterre, i l  semble que la  fourchette de teneur en eau entre la  l im i t e d e  
p la s t ic ité  et la  lim ite de re tra it  soit comprise entre 10 et 15% du Doids 
de la  terre.
En orenant comme base la  lim ite  de re tra it ,  10 % environ, et corrrote tenu d'une 
orooortion terre/moellons de 50 % / 50 % , la  capacité ca lorif ique du mur est 
augmentée de 20 % grâce à la  présence de cette eau. Cette estimation tient 
compte d'un rarioort de 1 à 0,25 entre la  capacité calorif ique de l 'eau  et c e l le  
d'un même noids de terre.
Mais ce n 'est cas l''asDect le  plus intéressant de 1 humidité des murs.
Comme les  plantes, les murs l ié s  en terre et posés à meme le  sol pompent 
l'humidité du surmort comme une énonge. L'eau monte plus ou moins eau dans le  
mur, car caDillarité, en fonction de son niveau d'évaootranspiration. 
L ’ évaooration de l'eau absorbe la  chaleur des curs, particulièrement en été 
où cette ac t iv ité  est maximale grâce à une humidité atmosphérique re la t ive  
dus  basse, conséauence en ca r t icu l ie r  dæ températures dus  elevees. En quelque 
sorte, la  maison traditonnelle rurale avec un l ia n t 't e r r e '  possédé sans le  
savoir une climatisation du même tyoe eue ce l les  encore u t i l isées  aujourd'hui



sous des climats olus chauds : la  to i le  de .jute imbibée d'eau. Compte tenu de 
la  structure des murs (enduit intérieur plus ooreux que l 'enduit extérieur , 
on oeut dire que d'une manière générale cette climatisation p ro fite  davantage 
à l ' in t é r ieu r  qu'à l'extérieur-, a l ' in verse  des échanges thermiques par convec
tion et rayonnement.
Evidemment les maisons dites saines, c 'est à dire Dosées sur un supDort bien 
drainé, ne bénéficient nas de la  même climatisation qui n 'est plus fonction que 
de l 'eau de oluie in f i l t r é e  à travers les parois. I l  reste l'humidité l i é e  à 
la  v ie  des habitants (vapeur d'eau de l 'exp ira t ion  et de la  cuisson des aliments), 
sans comoter la  poss ib i l i té  d'arroser le  sol pour ra fra îch ir  la  maison.
Cette manière de fa ire  est d 'a i l leu rs  pratiquée dans les  c e l l ie r s  trop chauds 
pour maintenir la  température du cidre en dessous d'un certain niveau. Les fûts 
et le  sol en terre sont asnergés les  soirs les  plus chauds et, le  nuit, 
les portes du c e l l i e r  sont laissées ouvertes . I l  y a là  un exemple de c limati
sation sans le  savoir, on pourrait dire un"mode de fa ire  sans savoir".

De la  même manière certains particu liers  usent de ce principe à leur proore insu, 
lo rsqu 'i ls  construisent leur pavillon moderne. I l s  évitent de prolonger la  chaDe 
en ciment du sous sol jusqu'au "coin-cave" qui reste à même la  terre battue.
De cette manière, l 'eau  qui transoire du sol re fro id it  la  cave en s'évaDorant.

Quant à dire que la  régulation thermique de l 'hab ita t continue de s 'exercer 
avec le  phénomène inverse, c 'es t  à dire la  cession de la  chaleur orécédemment 
abosrbée, par une condensation, notamment le  soir et la  nuit, i l  faut prendre 
quelques orécautions. Pourtant l ' id é e  est plutôt séduisante : l 'hab ita t  trad i
tionnel rural régulé par stockage sous chaleur latente.! En e f fe t ,  i l  est 
probable que la  majeure partie de la  vapeur formée à part ir  de l 'eau  contenue 
dans les  murs au cours "d’ une journée, s'homogénéise avec c e l le  de l 'e x té r ieu r  
lors du renouvellement d 'a ir ,  lequel dans ce genre de maison peut être de 
l 'o rd re  de 3 volumes par heure ou plus.

Par contre, certaines condensations peuvent avoir lieu  le  soir ou la  nuit 
en superficie et dans les murs, en part icu lier  ceux qui sont exposés au Nord.
La nuit, le  gradient de température dans le  mur est croissant de l 'ex té r ieu r ,  
vers l ' in té r ieu r .  A un point précis dans le  mur, i l  peut y avoir saturation 
et condensation de la  vapeur *d'eau venant de l ’ atmosphère de la  pièce. I l  
en résulte une cession de chaleur au mur à cet endroit, avec pour conséquence 
l 'é lé va t ion  de la  température, qui progressivment va arrêter ïa  condensation 
à ce point précis du mur pour la  repousser vers l 'e x té r ieu r  . Nous estimons que 
ce phénomène est lim ité à la  vapeur d'eau contenue dans la  pièce la  nuit et 
éventuellement produite (cuisson), dans la  pièce durant cette période. En 
principe, l ' a i r  extérieur qui rentre la  nuit (renouvellement de l ' a i r )  est 
plus fro id  que l ' a i r  intérieur. Deux cas se présentent :
- 1) l ' a i r  extérieur est saturé en eau (brouillard) et en s'introduisant, 
compte tenu de l 'é lé va t io n  de sa température, son humidité re la t ive  diminue.
En retraversant le  mur, i l  ne se condensera pas avant d 'avoir retrouvé' le  
niveau de température q u 'i l  avait auparavant, c 'es t  à dire pas avant d 'ê tre  
ressorti.
- 2) L 'a i r  extérieur n 'est pas saturé et dans la  pièce plus chaud i l  le  sera 
encore moins. Pour se condenser i l  aura besoin d'une température plus froide 
que c e l le  de l ' a i r  extérieur, ce qui en l'occurence est introuvable

Nous pensons donc que l 'eau  du sol pompée par les murs le  jour est évaporée 
mal3 qu'en retour l 'eau  4e condensation la  nuit ne représente pas la  même 
quantité : les échanges thermiques ^ensuivent. Le bilan hydraulique ressemble 
à celui de l 'a rb re  où la  quantité d'eau évapotranspiræ par les  feu i l le s  et 
donc diffusée dans l'atmosphère, est de lo in  supérieure à la  sève élaborée 
qui retourne au sol.

L'étude quantitative d'un te l  phénomène est rendue comnlexe par le  nombre 
de oaramètres et de données en régime variable qui interviennent :
- Température extérieure .
- Température intérieure ,
- Différence d'humidité re la t ive  entre extérieur et intérieur l i é e  aux températures.
- Dimension de3 pores de la  paroi (nature de l 'en d u it ) .
-  Convection interne
- P ro f i l  du gradient de température dans le  mur l i é  aux ohénomènes adiabatiaues.
- Variation de la  Quantité d'eau disnonible dans les couches suoerfic ie lles 'du  

sol (ETE / HIVER). etc . . .

En conclusion, si l 'aspect "hygrothermie" du mur oeut être intéressant quant à 
la  thermique de l 'h ab ita t ,  i l  ne faut pas oublier les  autres asnects, à savoir 
les moisissures, les rhinopharingites des enfants qui i l  y a encore moins 
d'une centaine d'année étaient une cause imoortante de la  mortalité in fan tile



HYGROMETRIE ST MUR

L'étude précédente a montré le  rôle de l'humidité des murs en ce qui concerne 
l a  thermicue de l 'h ab ita t ,  i l  reste à ajouter qu'une humidité bien dosée 
est un des facteurs de confort de l 'hab ita t . La maison rurale en hiver, se 
comporte comme une éponge souvent troD humide et peut etre facteur d'inconfort 
et en tous cas de maladies. En été, 1*' accroissement soudain de l'humidité 
re la t ive  a un moment de forte  chaleur est un facteur d'inconfort atténué oar 
l a  caoacité des murs à l'absorber. En conséquence, l'hygrothermie et l 'hygrométrie 
l i é e  aux murs nous semble seulement intéressante l ' é t é .

h) - jlurs et ondes .

Le fa i t  de dormir dans une chambre aux murs épais semble présenter un certain 
nombre d'avantages . Suite à des exnériences diverses, i l  semblerait que le  
sommeil entrepris dans ces maisons rurales anciennes soit plus profond et de 
meilleure qualité que dans un bâtiment en briques creuses. On a l'impression, 
suite à la 'proximité de ces murs,d'une mise à la  masse électrique absorbant 
tous les narasites de cette nature.

D'abord,les bruits extérieurs ne parviennent pratiquement pa s au dormeur, 
si ce n 'est aue très assourdis. /
Mais i l  ne semble pas que le  son soit le  seul rayonnement absorbe par les  murs. 
L'organisme humain est soumis dans la  vie moderne a un certain nombre d'agressions 
électromagnétiques inaudibles et inv is ib les . Peut-etre, ces ondes sont e l les  
en reg is tres  inconsciemment par l'organisme . Soumis à des stimuli nombreux 
l ' ê t r e  humain est à son insu* le  siège d'autant de réponses physiologiques.
I l  semblerait que les parois épaisses de la  maison rurale trad itionnelle  arrêtent 
toutes ces excitations, en e f fe t ,  une sensation de détente, de calme soudain, 
accomDagne l 'en trée  dans une t e l l e  chambre à coucher. Sans doute y - a - t - i l  la 
des facteurs psychologiques d iff ic i les  à distinguer du reste, mais peut-etre ce 

"reste" e x is t e - t - i l  aussi ?

3 0 I - CAS PARTICULIER DE LA MAISON ER TORCHIS . (Voir p 112’'

Le bocage Normand regorge de ces maison légères et frag i le s  construites en 
bois et terre. La maison de St Servais des Sablons, n ’ est certes pas représen
tative de ces nombreuses Detites maisons dispersées dans des clos ou vergers. 
L'étage est i c i  de trop, et cette particu larité  la  classe parmi les  maisons 
déjà un oeu bourgeoises. Comme nous l'avons déjà mentionne,^le torchis trouve 
sa Dlace, même sur les terrains granitiques, près des carrières de qualité.
Ces'dernières ont commencé à p ro f i t e r  à 1 'habitat_rural vers le  début du 
17° s ièc le. Avant, les  moyens financiers et les  voies de communication man
quaient trop oour permettre la  dispersion de la  pierre sur l'ensemble de la  
région . La maison en torchis est susceptible d 'e tre  t ir e e  du sol pratiquement 
Dartout. Les murs sont constitués dMine armature en bois, englobee dans un 
mortier de terre lu i même structuré avec du fo in , de la  f e u i l le ,  des mousses 
hachées, et même du crin animal. L'épaisseur des parois varie  entre 15 et 20 cm. 
Plus tard, lors de réparations, le  remplissage sera^effectue avec de la  brique. 
I l  va sans dire que ces maisons manquent de so l id ité ,  que bien souvent e l les  
oencnent dangeureusement et que la  toiture doit etre absolument etanche.Des 
améliorations ont été apportées à la  composition des mortiers de terre, sta
b i l isé s  avec un peu de chaux . La conductivité thermique du torchis sec per
met d 'a ffirmer qu'une paroi de 18 cm de ce matériau est aussi isolante qu un 
mur massif de granité "de 0,90 m d'épaisseur ou un mur^en tuffeau de 30 cm.
I l  n'en est oas de même de son in er t ie  thermique, très fa ib le ,  a cause du 
manque de masse de ce type de maison.



6°) - LA CHEMINEE ; élément très important, puisqu'elle sert d'abord à cuire 
les aliment 3.  Con3t rui t aa fréquemment en pierres de t a i l l e ,  quelquefois en bois, 
e lles  sont supportées par des corbeaux enfichés dans les  murs. La section de 
la  cheminée était beaucoup plus grande que ce qu'on peut vo ir  aujourd'hui et 
pouvait a l le r  jusqu'à contenir 4 personnes debout sous le  manteau. E lles ont 
été réduites à plusieurs reprises et peut être que les plus anciennes et les 
plus grandes fumaient moins que la  plupart de ce l les  qu'on peut observer 
aujourd' hui. Le résultat en est clairement v is ib le  sur les solives et les 
alentours complètement noircis.

7°) - DIMENSIONS .

La largeur est la  seule dimension relatiement constante dans la  maison rurale. 
Elle est fonction de la  poutre centrale de la  pièce qui en général ne dépasse 
pas 7 mètres. La largeur extérieure donnée au tableau récapitu latif  qui pré
cède n'est pas s ign if ica t ive  de ce fa i t ,  puisqu'elle inclut la  maison d’ origine 
et ses additions en appentis. La moyenne des largeurs calculée sur les  bâti
ments d 'orig ine, est de 7,15 m avec un écart moyen à ce ch if fre  de 1 60 cm.
Les maisons bourgeoises et les châteaux vont jusqu'à 10 mètres de largeur.
Les plus belles pièces de bois leur étaient réservées. O r , i l  n 'é ta it  pas 
fa c i le  de trouver des poutres de plus de 10 mètres sans un noeud, parmi les 
chênes pédonculés, fourchus et anguleux de la  région.
La longueur est beaucoup plus variable, en fonction du nombre de pièces.
La maison type à deux pièces mesure en moyenne i 13 m x 7 m et la isse une 
surface habitable de 60 M 2
La hauteur sous plafond,de même que la  hauteur de la  porte, est conditionnée
par la  hauteur des hommes . La hauteur moyenne, supérieure à 2 m 60 est assez 
élevée comparée aux normes actuelles. Ce n'est que dans les régions les plus 
pauvres que cette hauteur descend jusqu'à 2 m 30.

En conclusion, l'étude des détails intérieurs de la  maison, ne met pas en évidence 
d 'a r t i f ic e  particu lier  concernant le  climat, la  cheminée mise à part , avec 
un double rôle, la  cuisine, et le  chauffage.

8°) - NOTE SUR LA PREPARATION DE LA CHAUX .
Récit de Ur BLOTTIERE ancien maçon à PRE EN PAIL.

La pierre calcaire passée au four donnait une chaux vive brute j e l le  é ta it
expédiée du four à chaux non broyée. La vente se fa isa it  à la  pipe (1 wagon =
20 pipes).
Sur le lieu de l 'u t i l i s a t io n  était creusé un trou de 12 m x 10 m x 1 m, 
pour éteindre la  chaux en mouillant avec de l 'eau, et en remuant avec un rabot.

Un gros dégagement de chaleur se produisait . I l  f a l la i t  fa ire  très attention 
de ne pas tomber dans ce trou, ce que ne pouvait s'empêcher de fa ire  quelque
jument fo l le .  Elle en ressortait avec les jambes complètement pelées. Pour
cette raison ces fosses étaient toujours encloses.
Une fo is  la  chaux éteinte, e l le  pouvait rester dans le trou 2 années ou plus 
sans sécher. Elle ressemblait du point de vue consistance à du beurre.
Pour fa ire  le  mortier, la  chaux t irée  a la  brouette, é ta it mélangée à raison . 
de 10 brouettes de sable’ , pour 4 de chaux, et mouillée jusqu'à l 'obtention 
de la consistance demandée. Cette opération était d i f f i c i l e  physiquement, 
à cause de la forme pâteuse de la  chaux. Ce mortier, selon les proportions 
de sable, servait au liant des murs et aux enduits.
La menue chaux, était le  mélange de chaux et de mâchefer, récupérée dans les 
cendres du four. Comme e l le  rés is ta it  davantage à l 'éros ion , e l le  é ta it des
tinée aux sols. La menue chaux était éteinte sur le  lieu même de sa mise en 
place. La chaux éteinte broyée, servait à blanchir les maisons et plus tard 
les  étables, pour des raisons sanitaires.
L 'u t i l isa t ion  de la chaux remonte aux Romains. Le chateau de La Lacelle (61), 
a été construit avec un mortier de ce type i l  y^a environ 1000 ans. On n 'arrive  
pas a en retrouver l a ,composition. Toutes les mèches au carbure de Tungstène y 
fondent. Récemment on a u t i l is é  un mortier batard composé de 50 % ciment,
5û'/j chaux . Ce mortier a l l i e  les qualités de la  chaux (porosité) à ce lles  
du ciment (s o l id i t é ) .
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ARGENTAN Cuigny \ 1,35- 0,17 1/24 1/13 0,88
Fontenay \ 1,68 0,16 1/16 1/10 0 ,68
Le Grand Jolet \ 1,25 0,14 1/20 1/15 0,60
Le Marais 1,63 0,25 1/13 1/ 7 0,30
Saroeaux 1,21 0\20 1/21 1/10 1

AVALOIRS La Bigotière 1,44 0,19 1/16 1/15 0,78
Les Cosnarderies 1 1,14 0,25 1/55 1/35 1
Les Cosnarderies 2 1,04 0,10 1/30 1/17 0,57
Les Cosnarderies 3 1,31 0,18 1/36 1/28 1
Court emiche 0,97 0,20 1/77 1/30 1
Le Gué 1,21 0,20 1/21 1/11 0,66
Moulin Sourdière 1,32 0,17 1/28 1/22 1
Les Orjus 1 1,16 0,21 1/34 1/18 1
Les Orjus 2 1,33 0,20 1/28 1/17 1
Le Souprat 1,24 0,21 1/16 1/10 0,42

DOMFRONT Bois Vezin 1,52 0,31 1/14 1/9 0,10
La Chardinlère 1,18 0,25 1/50 1/25 0,40
La Croiai s 1,03 0,41 1/52 1/23 0,80
La Dictière 0,98 0,36 1/20 1/7 0,53
La Favrie 1,30 0,28 1/60 1/29 0,60
La Pricanniere 1,32 0,34 1/16 1/8 0,25
Le Haut Meslay 1,36 0,22 1/12 1/7 0
La Jeanniere 1,40 0,33 1/14 1/8 0,20
Memant el 1,20 0,30 1/4 3 1/21 1
La Rivière 1,10 0,15 1/26 1/14 0,83
La Servière 1,18 0,43 1/10 1/4 0,47
La Thébaudière 1,23 0,24 1/15 1/9 0,70

LOIR Les Baillaudières 1,19 0,19 1/19 1/12 1
La Bourgaudière 1,0Ç 0,22 1/33 1/18 1
Cherré 1,30 0,17 1/48 1/26 0,30
La Grande Martinièi 1,33 0,18 1/33 1/16 1
Le Jacob 1,35 0,18 1/29 1/18 1
Le Pati3 1 0,96 0,19 1/55 1/25 1
Le Patis 2 1,16 0,16 1/49 1/30 1
La Pet ite  Templerie 1,05 0,19 1/22 1/12 1
La Timonière 1,34 0,17 1/16 1/12 1
La Veaublonchard 1,05 0,23 1/31 1/17 1

PERCHE Le Bisson 1,31 0,19 1/20 1/10 0,70
Le Boullai 1,26 0,15 1/24 1/19 0,63
Le Breuil 1,33 0,20 1/26 1/16 1
La Brosse 1,68 0,17 1/12 1/9 0,80
Le Grouas 1,19 0,20 1/20 1/12 0,75
L'Hôtel Gage 1,25 0,22 1/12 1/8 0,64
La Houdonnière 1,34 0,14 1/16 1/12 0 , 7  e
La Houssaye 1 1,34 0,20 1/24 1/15 0,76
La Houssaye 2 1,28 0,21 1/16 1/10 0,73
Moulineaux 1,21 0,22 1/19 1/12 0,70
Moulisseuvre 1,47 0,15 1/17 1/13 0,77
Le Rouvray 1,44 0,13 1/20 1/14 0,10
Sauveloup 1,50 0,13 1/21 1/15 0,82

SUD MAYENNE Les Chesnais 1,51 0,26 1/32 1/23 0,82
La Coutemiliière 1,42 0,25 1/15 1/12 0
Daniau 1,32 0,25 1/26 1/15 1
La Masure 1,20 0,33 1/24 1/11 0
L'Ongueline 1,22 0,22 1/20 1/12 1
Le Pet it  Coudray 1,83 0,23 1/23 1/19 0
La Rivière 1,41 0,13 1/24 1/21 1
La Roche 1.13 0,29 1/59 1/34 1
Les Sourdières 1,18 0,33 1/34 1/19 1
La Tremblaye 1,01 0,23 1/118 1/51 1

ST GERVAIS DES SABLONS (torchis) 0,02



Nous avons calculé, à part ir  des relevés réa lisés , des indices qui ne sont pas 
autre chose qu'un rapport entre deux données. I l s  ont pour but de mettre 
en évidence des e f fe ts  bioclimatiques p os it i fs  dans l 'hab ita t traditionnel 
rural. Même si ces e f fe ts  ne correspondent pas à une démarche volontaire du 
constructeur, les résultats que nous observons sont riches d'enseignement pour 
l 'hab ita t bioclimatique futur.

a) -  l ' in d ic e  de compacité est défin i comme le  rapport du volume de 1' enveloppe/ 
surface de*s parois de l ’ enveloppe. Cet indice met en évidence la  ''maximi
sation" du volume par rapport aux parois. Plus i l  est élevé, plus on sera 
proche d'une forme géométrique de type cube . I l  permet de mesurer l 'é c a r t  
de chaque log is  à la  forme et à la  dimension optimum, dans u® optique de 
déperditions calorifiques moindres.
Dans notre échantillon, les  maisons à base carrée ou à étage ont les  meilleurs 
indices de compacité.
Note : en plus de la  forme géométrique du bâtiment, la  dimension joue un rôle 
sur la  compacité, compte tenu de la  progression géométrique des volumes par 
rapport aux surfaces, et des surfaces par rapport aux mesures de longueur.

b') - indice d 'in e r t ie  thermique, défin i comme le  rapport de la  capacité calo- 
r if ique  des murs / Volume d 'a ir .  Les murs comprennent seulement les  parois 
intérieures (refend) et extérieures re la t ives  aux volumes habités, ainsi que 
les terrasses pour une épaisseur moyenne de 15 cm.

Les densitæ u t i l isées  sont les  suivantes:
Densité de la  
pierre

Densité moyenne 
p ierre liant terrasse

Schistes 2,2 kg/dm^ 1,85 kg/dm 3
Grés roussard 2,4 " 1,95
Granité 2,7 2,1
Calcaire Tuffeau 1,7 1,6
Calcaire s ilex 2 1,75
Schiste Tuffeau 2 1,75

Les liants  et terrasses ont été prise en compte pour 50 % du volume to ta l 
(P ierre + Terre). Densité de la  terre  : 1,5.
La caDacité calorifique des oarois est rapportée, dans l ' in d ic e  , au volume
d 'a ir  de la  maison. Le résultat est en KWH par M3 d 'a ir  de la  maison et par
degré de différence de température dans le  mur.
Cet indice varie en sens inverse de la  compacité, et i l  est maximum pour les
maisons où le  volume des murs est presque aussi important que le  volume d 'a ir  
(La C ro la is ) . Cet indice est élevé'pour la  région de Domfront, où d’ une part 
les murs sont épais, et d'autre part denses (gran ité ). Cet indice est au plus 
bas pour les maisons les plus compactes. Les pertes par déperdition de chaleur 
à travers les  parois sont moins importantes dans les maisons compactes(peu de 
parois pour un volume d 'a ir  maxi) , alors que pour une bonne in er t ie  thermique 
i l  faudra au contraire, des parois importantes comparées au volume d 'a ir .
Par exemple, une maison de 10 m de long par 3 m de large, avec des murs de 
0,60 m , aurait de fortes déperditions à travers les parois, en meme temps 
qu'une bonne inertie  thermique.
Nous n'avons pas pris en compte dans cet indice, la  part de capacité c a lo r i f i 
que due à l 'eau  de3  murs, part qui est variable selon les s ites et les liants 
et qui peut a l le r  jusqu'à + 20% par rapport au mur sec. Par a il leurs, l ' in d ic e  
d 'in ert ie  thermique est lim ité en ce qui concerne l 'appréciation des températures 
intérieures . Des indices plus complexes, dont i l  ne sera pas question i c i ,  
permettent d'appréhender l ' e f f e t  combiné de la  capacité calorif ique et de la  
conductivité thermique des parois (D if fu s iv ité  thermique et constante de temps).

c )o, - Indice de percement . Rapport de la  surface v itrée  sur la  surface des 
parois- rëTâFives' au volrnne habit<(murs seulement) Cet indice ne prend pas en 
compte les percements dus aux portes et de ce fa i t  vient doubler 1 indice
d'éclairement qui suit.

d) - Indice d'éclairement . Rapport surface vitrée/ Surface habitable .
Cet indice donne une valeur théorique, pour une maison qui ne subit aucun 
masque de la  part de la  végétation ou de batiments voisins. Dans la  rea l i te  
1 'éclairement ne dépend pas simplement de la  surface v itree ,  mais plutôt 
de la  position des fenêtres en hauteur (accès sur le  d iffus du c i e l ) ,  et 
de 1 'épaisseur des murs (Durée de l 'é c la ira ge  direct fa ib le  pour des fenetres 
de petitæ dimensions dans des murs épais) . Les impostes , maigre leurs^ 
fa ib les  dimensions, donnent des résultats intéressants, comparées aux baies 
modernes étirées  en longueur et situées assez bas.



e) -  Indice d1Exposition Sud . Cet indice est plus s ig n i f ic a t i f  que 1 ' exposittion 
Sud elle-même. En effet," 1*exposition ne prend en compte que l 'o r ien ta t ion  
de la  façade principale. Ce c r itè re ,  juste dans les  cas où toutes les  fenêtres 
sont au Sud, ne l ' e s t  plus les  constructions percées aussi bien à l'Ouest 
qu'au Nord, qu'à l 'E s t .  Les maisons dont la  façade principale est au Nord, 
ne sont pas pour autant dépourvues de fenêtres au Sud.
Cet indice est calculé comme le  rapport de la  surface v i trée  Sud / surface v itrée  
totale .

En conclusion, sur 5 indices calculés, 4 seulement sont s ig n i f ic a t i fs  d'un 
certain bioclimatisme.(Compacité, In ert ie ,  Eclairement, Exposition Sud).
I l  est à noter que le  bioclimatisme optimum ne peut venir que d'un dosage 
entre ces quatre c r i tè re s , ;e t  certains facteurs environnementaux.
- Compacité versus in er t ie  thermique.
- Dimension, position des fenêtres versus épaisseur des murs, p ro f i l  des ouverture.
- Position des fenêtres et végétation, (masques).

10°) -  CALCUL DES DEPERDITIONS CALORIFIQUES PB 6 CAS REPRESENTATIFS.

Dans la  région de Domfront. la  conductivité thermique du granité, aidée 
par la  fa ib le  dimension du cas considéré (Memantel) , (règ le  de la  progression 
géométrique des volumes par rapport aux surfaces) aboutit à un coe ff ic ien t 
G élevé : 3,56 W/M3.° , sans ten ir  compte des appentis, et un coe ff ic ien t 
G de 3,19 W/M3. ° , soit un gain de 10$ en tenant compte des bâtiments contigus 
situés de chaque coté, soit sur un périmètre de 30 mètres, la  présence 
d'annexes sur 15 mètres.

Le Grand Jolet , Argentan; La p ierre  calcaire et 13 m2 d'ouvertures donnent à 
cei-te maison un coerfi"cTimt G moyen : 2,68 W/M3.° Le fa i t  de prendre en compte 
un bâtiment contigu non chauffé (garage), occupant 7,20 m d'un périmètre de 
51 mètres, donne un gain de 2$ . sur les  déperditions calorifiques.

Moulisseuvre, Perche s Cette maison en calcaire, avec des murs moins épais que 
la  précédente, et une conductivité à peu près identique (présence de s i le x ) ,  
doit son coe ff ic ien t G plus^compétitif (2,54 W/M3.°) à une surface de fenêtres 
moins importante. Le gain dû à des bâtiments contigus est de 3,5 %, pour 
l'occupation de 14,30 d'un périmètre de 56 m.

Les Orjus l.Ava lo irs  : la  pet ite  dimension de cette  maison, a l l ié e  à des 
murs de 0,53 m , aboutit à un coe ff ic ien t G de 2,98 W/M3.° . Le gain dû 
à un bâtiment contigu de 6m50 sur un périmètre de 33 m , est de 3,6$.

Daniau, 5ud Mayenne : Ce lo g is  a dans notre étude le  meilleur coe ff ic ien t G 
(2..Î3Ÿ W/iî3.°), suite à une bonne épaisseur des murs a l l ié e  à de fa ib les  
percements et une bonne compacité . Les appentis qui font le  tour complet 
occupent 30 mètres sur les  44 m de périmètre, et amoindrissent les  déper
ditions calorifiques de 10$.

La Timonière , Lo ir  s Coefficient G de 2,61 ‘W/M3.° . Cette maison grâce 
à ses murs en tuffeau, est aussi bien iso lée , qu 'e lle  a peu d'ouvertures.
E lle constitue un cas p art icu lie r  puisque c 'e s t  la  seule qui possède une 
serre. Le gain dû à l 'appenti Nord est de 4$, pour 10 m d'occupation de 
42 m de périmètre. Le gain dû à la  serre, sur la  période de chauffage a 
été estimé à 1,5 $ pour une section exposée au Sud de 11 m2

Conclusion sur l 'é tude thermique .

L'étude thermique t e l l e  qu'd.le est défin ie par la  réglementation, permet 
de déterminer l ’ ordre de grandeur de la  puissance de chauffage à in s ta l le r .  
I l  semble que cette méthode, ne permette pas d'appréhender d'une manière 
suffisamment précise les  e f fe ts  de ce qu'on appelle aujourd'hui les  espaces 
tampons climatiques. Nos résultats font apparaître un gain très fa ib le ' 
dû aux espaces tampons (appentis au Nord), de l 'o rd re  de 2 à 4 $ pour 
un seul appenti au'Nord, et jusqu'à 10 % lorsque toute la  maison est ainsi 
protégée.
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Renouvellement d 'a ir  : 1 volume / heure.
T2 = 27 0 C (EXT - INT)

Les- déperditions à travers les murs, sont calculés suivent tro is  taux d'humidité : 
1 - mur intérieur sec ; 2-mur extérieur humide j 3 - mur extérieur très humide.

PRINCIPAUX CAS DES BÂTIMENTS ACCOLES .(Code des appentis)



- CONCLUSION GENERALE .

I  - NOTE SUR LE CLIMAT .

La perception du climat par l 'habitant, se fa i t  à travers le  degré d'avan
cement de la  végétation, la  longueur du jour, et l ' é t a t  des températures,de la  
p luviosité , e tc . . .  Cette perception inclut donc des facteurs psychologiques 
et psycho-physiologiques .

L'étude des températures moyennes ne fa i t  apparaître' que des différences assez 
minimes à l ' in t é r ie u r  de notre région ; 1°C de différence sur la  température 
moyenne annuelle, entre Alençon et le  Sud de la  Sarthe, s itué ' à 100 kms de 
distance. Les moyennes mensuelles des températures minimales de Janvier creusent 
davantage l 'é c a r t  : 2° C entre Mayenne et Argentan. Si on descend un peu plus
dans le  détail des minima absolus du mois de Janvier ( i c i  1979), on observe 
une différence de 10°C entre Longny au Perche et Laval le  7 Janvier .
Au début du printemps, mois de Mars 79,1e nombre de jours de gelée sous abri est 
est de 4 pour le  Sud Mayenne, 14 pour le  Nord Est du département de l'Orne.

Le climat, vu à travers le  degré d'avancement de la  végétation au printemps 
tient compte des températures les  plus froides (minima), qui entretiennent la  
végétation en état de dormance. Ceci pour dire que la  perception que l 'h ab i
tant peut avoir du climat est tout à fa i t  d ifférente  de c e l le  vécue physique
ment par les  pierres dont l ' i n e r t i e  thermique aplanit les  différences.

Le climat exnrimé à travers des données diverses donne pour la  région 
et tro is  v i l l e s  françaises l'image suivante :

DEGRES.JOURS Temoérature RAYONNEMENT; GLOBAL horiz

MARSEILLE

Nombre Variation % 
avec LE MANS

moyenne JANV. Ec art avec 
LE MANS

xrn/'mKJ—
JANVIER

Ecart % 
a-vœ LE MANS

MARIONANNE 1799 - 30 % 5,1°C + 2,7°C 1,90 + 206 %
NANTES 
LE MANS

2196
2597

- 8 % 3,9 °C 
2,4°C

+ 1,5°C 1,13
0,92

+ 23 %

ALENÇON 2755 + 6% 1,4 °C - 1 °C 0,88 - 4,5 ?»
STRASBOURG 2984 + 14 % 0,9 °C - 1*5 °C 0,81 - 12 %

En ce oui concerne l 'hab ita t ,  le  nombre de degrés.jours a l l i é  aux données de 
Rayonnement Global donne une idée de ce qui est vécu car les  oierres. Malgré son 
manque de orécisions, c 'es t  la  base actuelle du calcul du bilan thermique .

I I  ANALYSE DE L'HABITAT RURAL .

La méthode que nous avons suivie, tien t à la  fo is  de la  géographie, de l 'a r c h i 
tecture, de l 'h is t o i r e  et de l 'é c o lo g ie .  Les nombreux cr itè res  étudiés progres
sent du général vers le  part icu lier ,  partant de l 'étude de la  situation, vers 
c e l le  de l 'hab ita t .  Nous avons essayé d'expliquer le  bêti rural te l  q u 'i l  est, 
sous tous ses aspects, en recherchant a p r io r i  non pas la  prédominance du 
facteur climat, mais son existence parmi d'autres.

Dans l 'étude des plans de situation, la  tendance générale observée dans le 
choix du s ite ,  est la  propriété foncière, la  structure fam ilia le  sur l ' e x 
p lo ita t ion , l i é e  à la  surpopulation des camoagnes entre 1770 et 1850. Durant 
cette période, l'accroissement du capital bâti a été une suite logique à 
l'accroissement démographique. I l  en a résulté dans les  campagnes une occu
pation nécessaire du terrain, quelque soit la  qualité des sites. La faculté de 
choisir dépend de 3on niveau dans l 'é c h e l le  sociale . L 'habitat traditionnel 
rural, objet de cette étude, logeait les plus pauvres et de ce fa i t ,  ces 
maisons sont assez uniformément réparties sur le  te r r i to ir e .  Seuls quelques 
s ites sont évités, comme les  plaines inondables et plus rarement les  coteaux 
Nord. Nous n'avons donc pas trouvé de déterminisme climatique dans la  situa
tion de l 'h ab ita t ,  mai3 plutôt des déterminismes sociaux.



Le bocage , dont l 'ex is tence  nous semblait à p r io r i  une protection contre 
les influences néfastes du climat, a d'autres origines : En e f fe t ,  avant le  
barbelé , c 'é ta i t  le  seul moyen de délimiter sa propriété, et de clore.
A ce point, l ' in terven tion  respective des facteurs "de création du bocage 
est d i f f i c i l e  à étab lir .  I l  est Drobable en e f fe t ,  au'après avoir clos, 
le  oaysan ait remarqué la  bienfaisance des haies et talus, et ait reconduit 
l 'opération avec une raison supplémentaire . De la  même manière, la  dispersion 
du bâti dans le  bocage aurait "our origine la  crainte de l ' incend ie  et de son 
extension sur les constructions en bois, torchis, et chaume.
Curieusement, la  seule région où nous avons noté ce phénomène est aussi la  
région de plus forte  influence océanique, et de plus "forte p luvios ité  ; c 'est 
aussi la  région où l 'o r ien ta t ion  et les percements sont assez variés.
Devant ce mélange, rien ne permet d'aboutir à coup sûr à une démarche c l i 
matique.

Seule la  décision de construire un bâtiment est une démarche climatique. Passé 
ce stade, la  mise en oeuvre est la  conséquences des contraintes économiques 
et écologiques du lieu . Cependant un certain nombre de détails  procèdent 
d'une réaction au climat . Protéger l'habitant du vent et de la  pluie, est le  
rôle même de l'enveloppe et de certains accessoires : marquises, auvents, v itres  
3ur les fenêtres. D'autres actions consistent à en prendre avantage (lumière, 
chaleur) : Exposition Sud, fenêtres pour la  lumière, conduits de cheminée 
oour t i r e r  la ’ fumée, girouettes pour l 'information, lucarnes et houteaux 
pour l 'é c la ira ge  et la  ventila tion  des denrées.Tous les  autres éléments, 
matériaux, structures, dimensions, ne sont que le  résultat d'une confrontation 
entre une ac t iv ité  économique, y compris historiquement l'accroissement de c e l le -  
c i ,  et les d isponib ilités de 1 ' environnement. "La,demeure campagarde reste 
avant tout un outil de production"

En conséquence, les interprétations tendant à p r iv i lé g ie r  l ' in f lu ence  du climat 
sur le  bâti rural de notre région sont à bannir . Ceci ne veut pas dire qu 'a i l 
leurs, en part icu lier  dans les  régions où le  climat est beaucoup plus rude, 
des adaptations aopropriées n'ont pas été fa ites . A ce sujet, puisque la  
région Normandie Maine Perche comprend des micro-climats rudes, i l  est étonnant 
de constater que les maisons de ces lieux ressemblent aux autres. I l  faut croire 
que la  répétit ion des habitudes, et l'asservissement à la  culture loca le  
l 'on t emnorté sur des adaptations volontaires aux données précises du pays.
Par a il leurs , le  manque d'exemples à copier dans l'environnement proche n 'a pu 
que reconduire la  situation préexistante.
En raisonnant oar l'absurde, nous pouvons dire que le  peu de considération
que le constructeur rural a pour le  climat,est une démarche climatique en
soi. Les réponses spécifiques à un climat discret ne peuvent être que discrètes.
Le terme 'D iffus ' appliqué au rayonnement sola ire , outre son importance 
quantitative qua lif ie  assez bien le  climat. La_lumière,_le  rayonnement in fra 
rouge, entourent l 'hab ita t ,  ne créant pas ainsi de tropismes part icu liers  ou 
de tendances fortes.

I I I  - Les enseignements involontaires des con structions rurales anciennes .

- L ' in e r t ie  thermique, l ' i s o la t io n  phonique, l ’ hygrométrie, 1 ’ hygrothermie, 
sont des facteurs de confort des maisons anciennes, en ce sens qu 'e lles  amoin
drissent les variations ou f i l t r e n t  les agressions de l 'ex té r ieu r .
Si on peut dire que d'un point de vue thermique l ' i s o la t io n  extérieure a 
manqué à ces maisons (pour la  restitu tion  de ma chaleur vers l ' in t é r ie u r  
uniquement), i l  faut préciser par a illeurs  qu 'e lle  aurait empêché les  gains 
par rayonnement et par convention lesquels ne pouvaient se fa ire  que par les 
murs, faute notamment de fenêtres suffisantes et bien exposées.
Le niveau de température autour duquel les  échanges thermiques se fa isa ient, 
o s c i l la i t  en dessus et en dessous de la  température moyenne mensuelle. Nos 
contemporains ne sont^pas prêts de revenir à ces niveaux de température, tout 
au moins en hiver. En"ï ' absence de chauffage, la  maison trad itionnelle  prend 
sa chaleur dans l'environnement, au moment le  plus chaud de la  journée, par 
rayonnement direct pour le  plan Sud, d iffus pour les autres plans , et par 
convection. Toutes les parois sont capteurs et émetteurs, e l les  assurent les 
déperditions comme les gains. L'habitat bioclimatique moderne a besoin d'un 
stock qui puisse o s c i l le r  autour de la  température d 'u t i l isa t ion  (environ 
18°C) et non autour de la  température moyenne de l'environnement, le  niveau 
de température demandé, ne pouvant être atteint que par une insta lla t ion  de 
chauffage, y compris solaire. La création d'espaces tampons climatiques peut 
être envisagée à" condition de vo ir  en p r io r ité  leur fonction spatiale. Par 
contre les serres et vérandas, que nous n'avons pu observer qu'une seule fo is  
dans notre échantillon peuvent permettre l'adaptation bioclimatique de l 'hab ita t 
traditionnel rural, tout en conservant la  transparence des éléments architecturaux 
des habitations, et en respectant l ' in sc r ip t io n  géométrique du nouvel 
appendice sur le  volume préexistant.

G. DENOS
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